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La bière O'Keefe a subi I'é-

Elle excite l'appetit et constitue
un tonig
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SERONS-NOUS ECRASES PAR LE CHOC ?

  

   

Articles en préparation

Du libéralisme au mercantilisme — Ministre et trustard — The

“power” behind the Throne — Montréal nouvelle province — Pourquoi

l'on doit subdiviser Québec en deux provinces — Le Barreau et son

immobilité — L'oeuvre des hôpitaux — L'assistance publique: ses be-

soins — L'administration de la Voirie: comment sont administrées les

villes américaines — Théâtres et cfaés concerts à Montréal.

 

Propos d'actualité
Les tristes événements qui se sont déroulés dernièrement. ont prouvé,

combien mal protégée est ln population de Montréal. .

En vain avons-nous attendu de la part du bureau de contrôle la mise en

oeuvre de procédés énergiques pour amener la capture immédiate des bandits.

Comme à Phabitude, les policiers se sont contentés de fuire une chasse à

l’homme dans des conditions absolument désavantageuses.
fut complet.

Aussi le fiasco

Les autorités municipales et policières doivent pourtant comprendre que

tout doit être mis en oeuvre pour venger Ia société,
  

le plus tôt sera le mieux.
 

Après Québee, Montréal sera le théâtre des opérations de lu clique Beek-

Burns et Cie. On annonce l'apparition d’une “feuille de choux”, dont la raison

d'être sera l'exposé des révélations du dénommé Rendall, mouchard à gages

de l'agence Burns.
Les intéressés aux prises sont les mêmes qui ont amené la malheureuse

affuire de Québee: capitalistes en rupture d'entente, Montreal Light Heat &
Power contre le Tramway Power,

On dit que le public en entendra de belles. Atendous...
 

M, Geo. W. Stephens vient de refuser, dit-on, de s'associer à la liste des

condidats que l'Association des Citoyens veut faire arriver au bureau des
commissaires: c'est une marque de non-confiance pour celle-ci, qui en est
encore à se chercher un quatrième candidat, et qui depuis quinze jours subil
dex vefus humilinnts de tous ceux à qui elle s'est adressée.

‘On suit où on ne suit pus que la candidature de M, Stephens est mise de
l'avant, par Jes ennemis du Jramicay, qui sont en même temps de forts
intéressés dans le Montreal Light Heat and Power,

Comme ln déjà déclarés notre sympathique confrère M. Omer Héroux, il
serait bon de faire “signer” des programmes bien définis par les candidats qui
hrignent nos suffrages.

Tancrède MARSIL
 

 

M. Geo. W Stephens

 

Le millionnaire dandyjette
encore son chapeau en l’air

 

On nous écrit:
“M, Stephens s’est jeté résolument

dans In fournaise, mais contraire-
ment à celui de l’Evangile, il y bLrû-
leva,
M. Stephens sera le candidat contre

le “Montreal Street Railway”, muis
d'un autre côté il sera l'ami du
“Montreal Light Heat”, trust cent fois
plus détestable et dangereux.
Que vient faire M. Stephens dans

cette galère” C'est encore un cheva-
lier du cabinet noir! Il en a donné
la preuve dans le passé. Ils ont jon-

 
 

glé, en compagnie de notre Elie Geof-
frion national, les millions de la Com-
mission du Port (dans le huis clos).
A l'exemple des Luchapelle, des God-
frey, des Ainey, lui aussi avait ver-
rouillé les portes, I est homme à
répêter In même histoire!
M. Stephens, duns les circonstances,

fait oeuvre de trouble-fête, Mnis sn
punition sera double.

M seru baitu par Médérie Martin!!!
Mais battu!!!...”

P. 8.

 

M. Sévérin Létourneau |

sera-t-il ministre ?

 

Québec, 14. (Spécial). — M. Letour-
neau, le député d'Hochelaga, l’adroit,
le dégourdi, l’agile, le preste, le leste,
le dextre, le vif, l’exercé, l'expert,
l'entend:le compétent, Je fort, le sa-
vant, le ferré, Vinventif, l’ingénieux,
le madré, le rusé, le matois, le roué,
le retors, le fin, le finaud, Ja fine
mouche, le fin comme l'ambre, le pus
manchot, le malin, l'avisé, l'artifi-
cieux, le futé, le délié, l'insinuant, le
subtile, s’eat fait envoyer, par un
compère, une dépêche d'ici, annon-
cant à Montréal, à toute la populu-
tion éhuhle, sa nomination comme mi-
nistre de In Colonisation!...
On a immédiatement coupé les ailes

À ce canard... de bois!...
On considère, dans In vieille capitale

que la nomination de M. Letourneau,
organisateur du parti libéral pour le
district de Montréal, serait désas-
treuse pour tout le monde, excepté
cependant pour M. Beaulieu, son asso-
cié, un bon bicu, qui pourrait en toute
tranquillité plaider les bills privés de
son associé le nouveau ministre.
M. Letourncau n'est nullement qua-

lifié pour représenter le district de
Montréal dans le cabinet; et plus
d’un vieux rouge, plus d'un député plus
figé et mieux qualifié serait en droit
d'être mécontent.
Du reste, le jeune député d'Iloche-

laga n’a pas l’indépendance de curne-
têre voulue pour diriger un départe-
ment, et tant qu'à avoir un ministre
qui courbe l’échine et marche sous le
fouet, nous en avons trop eus pour
le plus grand mal du parti libéral.

Sir Lomer Gouin ne manque pour-
tant pas de bons hommes dans son
entourage; il n'a qu’à choisir entre
les Francoeur, les Godbout, les Gali-
peault, les Auguste Tessier, tout qu
valant dix fois le député d’Hochelagu.

D'ailleurs, nous apprenons de Mont-
réal qu'il serait imprudent d'ouvrir
llochelaga surtout sans connaître d'u-
bord le résultat de Trais-Rivières, Ln
population de Montréal n’a pas encore
digéré, nous assure-t-on, les compro-
missions éhoutées du dernier scandale
de Québec,

Napoléon DORIS

pS
——_

Un ticket scandaleux

 

Evidemment on se f... de l'opinion

ublique. Il est inoroyable que des
hommes d'affaires, fussent-ils dirigés

par tous les Shaughnessy de In terre, .
n'aient pu trouver de meilleurs hom-
mes pour le prochain Bureau de Con-
trôle.
On veut faire élire MM. Godfrey et

Ainey?... C'est de l’effronterie, c'est

du scandale! Voici deux hommes, ju-

gés d'incompétence au suprême degré
et dans les affaires des boulevards et
dans le bris du tuyau de l'aquedue ;
ct on essaie de les faire réélire. On
veut renouveler leur mandat? .
MM. Ainey et Godfrey ont fait partie

de l'administration qui a fait l'expro-
Ville!...
priation du boulevard Saint-Joseph,
l'un des plus grands scandales qui
alent été opérés à l'Hôtel de Ville!...
Ces deux hommes néfastes ont voté

toutes les expropriations qui mettent
aujourd'hui la Ville de Montréal À
deux doigts de sa perte!
Nous aurions été surpris de voir M.

Lnpointe accepter d'aller siéger aux

côtés de M. Alney. On a casayé de
l'amadouer, mais en vrai patriote, il
n refusé avec éclat!

Le public sait ce que l’on pense de
M. Stephens.

11 se colle à M. Raoul Dandurand ?...

Ce sera du propre à l'Hôtel de
homme, compétent, mais dans les cir-
constances, il met les doigts entre
l'arbre et l'écorce. 11 se rapetisserait,
Jui qui a de la valeur, en acceptant
d'aller siéger aux côtés de M. Ainey...
après tout un contrôleur de quinzième
ordre.
Aux candidatures de MM. Ainey et

Godfrey, nous préférons cent fois les
candidatures de M. Iébert, du docteur
Lacombe, de M. Côté; au moins, elles
sont celles de gens honorablement con-
nus et ils ne se sont pas amoindris
pendant quatre années, dans une ad-
ministration aux dépenses fantasti-
ques... Et malheureux citoyens, en
votant pour Ainey, vous votez pour la
faillite de la métropole du Canada!

Amable VARVILLE 

  
La lutte a mort de deuxpieuvres.

Les bandits de la haute
finance et les gogos.

La campagne municipale de Monte
réal offrira cette année, l'aspect
étrange de voir en lutte deux
TRUSTS, deux PIEUVRES:la ‘Come
pagnie des Tramways de Montréat”
contre la ‘Montreal Light Meat &
Power"; et les bons gogos électeurs
s'en laisseront imposer par les cris
de paons, de tel ou tel journal, tenta-
cule de l’une ou l’autre “pieuvre” qui
pressure les citoyens de Montréal.

Pas un de nos grands journaux
Quotidiens, pas un, n’a eu le courage
de dire à l’électorat de Montréal, le
fonds, le “tréfonds” de la lutte qui
s'engage entre les trustards de
toutes couleurs et de tous poils.
M. Geo. W, Stephens, que Von a

fait venir d'Europe, dans l’unique but
de combattre la franchise du ‘Tram-
way” a, pour supporter sa candida-
turc, ce que l’on a qualifié de ‘“Co-
mité des cent cinquante”, autrement
dit des “amis” qui agissent sous
la pousséc du “Montreal Light Heat
-& Power”.

On se rappelle la lutte de géants
que se sont livrés les intéressés
quand il s’est agi de prendre la pré-
sidence du ‘“Tramway-Power".

Le “Montreal! Light Heat and
Power”, ne pouvant éviter la compé-
tition, a juré une guerre acharnée à
son adversaire. Et comme il s’agit
d'accorder une franchise de quarante
ans aux “Tramways”, les directeurs
du trust de l'éclairage, qui pressure
Montréal depuis de longues années,
des ministres, des conseillers législa-
tifs, des financiers, des journalistes,
des propriétaires de journaux, des
entremetteurs ont lancé devant le
grand public le cri d'alarme: ‘“A bas
Ia franchise du Tramway"!

Le but poursuivi, c’est l'accapare-
ment, par un coup de bourse, des
valeurs du “Tramway” en baisse;
c’est une des deux HYDRES qui tient
Montréal à sa merci, qui lutte pour
sa suprématie!...

Voilà ce qu’il fallait dire au public
électeur de Montréal, voilà ce que
l'Autorité”, journal indépendant, ne
craint pas de dire à ses lecteurs.

Le public a-t-il songé, que depuis
près de cing ans, la Compagnie
“Montreal Light Heat and Power”

 

 

Protégeons-
nous !
 

est reine et maîtresse de l’éclairage
municipal de la Métropole du Ca-
nada ?

Les électeurs ont-ils pensé que
cette Compagnie puissante, ce trust
de l’éclairage, possède au sein du
cabinet Gouin, un de ses principaux
directeurs I'HONORABLE  NAR-
CISSE PERODEAU, conseiller légis-
latif et ministre sans portefeuille ?
De tous les électeurs de Montréal,

du plus pauvre comme du plus riche,
l'intérêt primordial est d'avoir à se
défendre d'une façon EFFICACE
contre une des deux “‘picuvees’, l'un
des deux “monstres”, qui exploitent
la population française ou anglaise
de Montréal, en attendant de tuer
l'autre!...

Soit par ignorance, par intérêt, ou
par sottise,, ceux qui posent en di-
recteurs de l'opinion publique n’ont
pas voülu exposer toute la hideur du
problème de l'heure présente.

Pour sauver les apparences, on
nous présente les candidatures de M.
Geo. W. Stephens à la mairie, de
MM. A. V. Roy, C. H. Godfrey ct
Jos. Ainey, au bureau de contrôle,
le tout, sous la tutèle d'un comité
qui vient on ne sait d'où, on se sait
comment, sans savoir pourquoil. . .

Le public de Montréal doit être
fatigué de ces prétendus sauveurs
qui, sans mandat, sans ‘‘autorisa=
tion", sans “qualification”, se met-
tent de l’avan . ct arpnoncent à son
de trompe que seuls, ils constituent
la phalange des “élus”, des “purs”,
des ‘honnêtes gens”, et que ceux qui
ne croient pas en eux doivent être
rejetés comme des “galeux’’, comme
des ‘“‘impurs’’, comme des ‘“‘malhon-
nêtes gens” !...

Le défunt ‘Comité des Citoyens”,
loin de sauver les intérêts vitaux de
Montréal, n'a fait, par ses tristes
“créatures” à l'Hôtel de Ville,
qu'augmenter la dette publique de
$46,000,000.00: pris de honte, ces
prétendus “‘sauveurs de l'intérêt pu-

L’adieu du Bureau de
Contrôle sera une forte

saignée sur le Trésor
 

blic” ont, pour la plupart, donné
leur démission ou se sont sauvés !.. .

Et la ligne de conduite suivie par
ces hommes de ““paiîlle”*. par ces
“ratés” de l'opinion publique, semble
encore être de mise après tant d’in-
succès ‘“‘dispendieux”* pour la popu-
lation de Montréal.
A l"“Autorité”, nous ne sommes

ni les partisans du ‘Montreal Trame
way”, ni les émissaires du ‘‘Mont-
real Light Heat and Power”, dont le
contrat avec la Ville finit biene
tôt! Dieu merci, nous ne sommes
pas de ces ‘‘naïfs’” que l'on fait
danser à la corde, ou sur barres fixes
sous l'unique prétexte de combattre
un trust et de travailler en réalité
pour un autre trust !...

Il est temps que l'électorat éclairé
de Montréal se REVEILLE, se LEVE
comme un seul homme, envoie
“paître”* ces “prétendus champions
de la “haute finance’ qui ne jettent
leur nom sur le bulletin de présenta-
tion de certains candidats, que
comme une pâture facile à ceux qui
sont assez idiots, stupides ou gro-
tesques pour y mordre à belles dents,
et de confiance.
Les Canadiens-français doivent élire

cette année les leurs d’abord, ne se-
raît-ce que pour donner une ‘leçon’
aux agitateurs anglais qui veulent
servir l'une ou l’autre des compagnies
qui “exploitent” les citoyens de
Montréal.
Les Canadicns-frangais doivent ire

les leurs d'abord, ne scrait-ce que
pour donner unc leçon à cet élément
anglais qui se prétend toujours animé
de “fair play", mais qui ne rate
jamais l’occasion de manquer à un
de ses engagements d'honneur: cel
de RESPECTER LES DROITS DE
LA MINORITE.

Si l'élément anglais en réclame In
preuve, lecteurs de l““Autorité”, rap-
pelez-lui la défaite d'un maire cana-
dien-français à “Ottawa”, la défaite
dun maire canadien-français à
“Moncton” ?...
La majorité gouverne, dit-on ?

Nous sommes la majorité: élisons les
nôtres, et nous verrons aprèsi...

FLAMBEAU

 

Les commissaires décident d'attendre les pour-
suites dans l’expropriation du Boulevard
Saint-Joseph.

Le vote du Conseil, lundi, sur l’ex-
propriation du boulevard Saint-Joseph,
a mis le Bureau de Contrôle dans une
position pour le moins difficile. Com-
ment en sortira-t-il? La chose est faci-
le à prévoir, ct l’on sait que ce ne sera
pas au'bénéfice de Ju Ville.
La majorité du Conseil n’a pas voulu

prendre sur elle d'adopter le rapport
des commissaires pour le versement
d'une somme de $2,300,000 aux proprié-
taires expropriés. ur un vote de 18
À 11, elle a fait savoir aux expropria-
teurs à outrance qui composent notre
Bureau des commissaires qu'ils n'a-
vaient qu'à bien terminer l'oeuvre
qu'ils avaient si mal commencée.

Or, les contrôleurs ne présentent
plus, sur l’expropriation du boulevard
Saint-Joseph, ce front uni qu'ils of-
fraient au début. C'est que deux, MM.
Ainey et Godfrey, vont avoir à subir
le feu de l'électorat et que ça serait
rudement embétant, devant les Glec-
teurs, de déclarer:

—Messicurs, c'est moi qui ai approu-
vé l'expropriation du boulevard Saint-
Joseph!
Done nos administrateurs, voulant

agir avec machiavélisme, ont mis le
Conseil dans le dilemne suivant:

Ils lui ont présenté, 9 mars, un rap-
port qui sern automatiquement adopté
le 9 avril, si d'ici là le Conseil ne Je
rejette ou ne l'adopte pas.
—Mais pourquoi la Ville ne pren-

drait-clle pus l'offensive? Pourquoi
n'enregistrerait-elle pus un “test case”
contre un jndemnitaire, M. Vallières.
par exemple, qui doit retirer $235,000
de cette expropriation?
Comme les sentences arbitrales ont

été rendues par les arbitres le 21 jan-
vier et les jours suivants, et que les
deux mois de délai accordés à la Ville
avant paiement seront écoulés le 21
Mars ou autour de cette date, il s’en-
suit qu'alors les propriétaires pourront
poursuivre la Ville pour obtenir le
paiement de Jeurs propriétés, avant
l'adoption automatique du 9 avril,
adoption qui d’automatique pourrait
devenir problématique après le scerutin
du 6 avril.

Cette question, elle a été posée par
des membres du Conseil ; mais les com-
missaires ont évité d’y répondre. Mtre
Taurendeau n’y a pas répondu non
plus. II s'est contenté de dire:

—dJe suis bien ce que je ferais, moi,
si j'étais Gchevin.

I) ne l'a pas dit, ce qu'il ferait. 18 a
privé In Ville des lumières pour les-
quelles il reçoit $15,000 par année.

* Voilà où l'on en est rendu. On pic-
tine sur place, On s'arrange Gvidem-
ment pour que lu Ville ait le mauvais
CÔLÉ duns cette affaire. L'important,
pour les propriétaires, c'est de recevoir
$2.50 du pied pour des lots en pleins
champs, où les tuyaux d'aquedue man-
quent aussi bien que les tuyaux d'é-
goût. Un agent d'immeubles très con-
nu À évalué le tout. À 75 centins du
pied.

N'importe! MM. Ainey ct Godfrey,
qui ont engagé les procédures relatives
À l'expropriation, auront de lu diffi-
culté à expliquer ce beau marché au
peuple; et M. J.-U. Emard, qui, après
avoir dénoncé Vexpropriation, en de-
vint le plus chaux partisan, aura Jui
aussi ses petites difficultés.

Sarement, en fern tort i In “slate”
de l'Association des Citoyens, ce bou-
levard Saint-Joseph. Mieux vaudrait
le réduire à une ruelle!

Théo. McDUFF

 

 

Le Dr Dubeau

Voilà encore l’arracheur de dents,
le bel Eudore, qui se présente dans
le quartier Lafontaine. Nous le
croyions rassasié de sa dernière dé-
confiture? Le public de Lafontaine
ne se laissera pus berner par M. Du-
hean, le candidat, en sous-main, du
défunt comité des Citoyens!...

Du reste, comme il reçoit une par-
tie de In subvention que la ville ac-
corde à son dispensaire, on prétend
dans certain quartier qu’il n’est pas
qualifié, et on n’a peut-être pas tort.

Certains se proposent de profiter
de l’occasion pour lui demander un
rapport sur les opérations de l'Ecole
Dentaire. La discussion sera certaine-
ment 1rès intéressante.

L'échevin Poissant lui donnera du
reste une bonne fessée, à M. Eudore!...

 

M. Jules
Fournier

Candidat dans le quar-
tier Centre.
 

T'autonomie d'abord, l’autonomie
encore, l’autonomie toujours, voilà
dans toute sa simplicité formidable le
non-moins formidable programme de
notre ami et collègue M. Jules Four-
nier.

Le cri de guerre de la rue Saint-
Jacques est celui-ci: ‘“Envoyons Four-
nier à l’Hôtel-de-Ville pour démasquer
les boodlers”.

Très intelligent, caractère très in-
dépendant, libre de toutes attaches,
Fournier doit avoir un siège à l'Hôtel-
de-Ville de Montréal.

M. Adélard
Fortier

 

Sous ln poussée vigoureuse de cet
homme énergique, de ce citoyen dix-
tingné qu'est M. Fortier, la Chambre
de Commerce a pris un essort prodi-
gieux, Elle attaque, elle travaille.
Les plus sérieux problèmes, tel le

“Canal de In Baie Georgicnne™, sont
l'objet de l'étude ct de l'attention de
ses membres. La Chambre de Com-
merce est en train de faire oeuvre de
rénovation nationale,

Quelle différence avee le temps où
elle était dirigée par des enfants com-
me M. Armand Chaput et tutti quanti,

Jean NEGOCY

 

eeeSimple question--<
Quel intérêt a donc Sir Lomer Gouin à garder dans son cabinet

l'honorable Narcisse Pérodeau, ministre sans portefeuille, mais ministre

tout de même, e£ directeur du trust de l'éclairage qui pressure, d'une

: façon éhontée, le public montréalais sous le nom de “Montreal Light,

Heat & Power Company" ?

000000000088 

M. l'abbé Desgranges
chanoine de Limo-

ges et d'Angoulème

Les luttes et conférences qu'ila faites là-bas.

Les adversaires qu’il a rencontrés---Ses

impressions sur Montréal---Ce qu’on pen-

se de lui en Auvergne.

Le brillant, oratear sacré quest, Fab.
bé Desgrangees est une personnalité qui
douit eu France d'une popularité con-
sidérable. Ce n'est pas seulement du
haut de lu Chaire que Je distingué
chanoine de Limoges défend les beun-
tés alu dogime catholique; oruteur bril-
laut, tribun redoutable, cest chez les
adversaires, les socialistes, les anar-
chistes qu'il va porter tes lumières de
sa foi ardente, servie que une élo-
quence empmignante,
Nous avons tenu à donner aux lee-

teurs de PAntorité quelques impres-
sions du grand orateur sucré, du catho-
Vique convaîneu, de l'honnmne du monde
qu'est l'abbé Desgranges.

Jier matin je me suis done présenté
chez les messieurs de Saint-Sulpice, rue
Notre-Dame, où j'ai eu le plaisir de
vaæuser avec lui,

Après les salutations ordinaires, M.
l’ablhé me dit: “de suis surtout un mis-
sionnaire, puisque je transporte mes
pénates un peu partout. Un de mes
adversaires pla, en France, surnommé
“Faumanier des apanches.” 11 voulait
par In faire allusion aux séeies de con-
ferences que je me suis fait un plaisir
de faire au milieu des socialistes anar-
chistes et souvent mêtne des bas-fonds
de ln société francaise dans l'unique
but de ramener à Dieu quelques Ares
restées belles.

Cette Cpithète brfa valu parmi les ré-
volutionnaires une certaine notoriété.

Aussi lorsqu'un orateur anti-clérienl
d'une certaine valeur adresse ln parole
duns un meeting d'une de nos villes
importantes de France, soit dans un
cirque, un byppodrome, un théâtre;
soît à la mairie où même sur ln place
publique, les eathotiques me demau-
dent d'aller lui donner In réplique. 11
N'est arrivé parfois de Lrausformer en
manifestation de foi ce qui devait être
une assemblée tapugeuse de libre-pen-
BOUTS,

 

 

d'ai ajusi fait depuis quinze ans, au-
delà de onze cent conférences contra-
tictoires, quelquefois plus de trois par
semaine, J'ai rencontré tous les chefs
on presque des partis socialiste, anar-
chiste; des corporations syndicales,
des groupes de la libre pensée ou sim-
plement libertins. de note de mémoi-

ve: Sébastien laure, Gustave Hervé,
Griffule, secrétaire de le Confédéra-
thon Ciénérale du tenvail, Bousquet,
Murecl Sambus et presque tous les dé-
putés soctalistes ef libre penseurs,
Ce genre d'apostotat m'a permis d'at-

teindre près d'un million hommes
qui, chez nous pour des raisons diver-
Nes, ne Vienent pas nous entendre dans
les églises,

    

 

d'ai préché à peu près dans tous les
Pays de langue française, eb jui rare.
ment rencontré un nuditoire religieux
comparable à celui de Notre-Dame de
Montréal,

Dans mes entretiens, dans les vi-
sites que j'ai faites dans les divers
établissements montréalais, établisse-
ment scolaires, hospitaliers, nu péni-
teneier mime, j'ai été touché de l’es-
prit. de catholicisme qui règne dans
cos maisons, el de l'organisation qur-
Faite de chacune d'elles,
Ce qui me plait chez vous cest

l'union de deux races fortes, - — et ces
deux grandes forces: le respect que
vous uvez su conserver des traditions
religicuses of Tomilinles, of le sone
que vous prenez de vous entourer des
Vrais progrès modernes,

Beauconp de choses que j'ai vues à
Montréal sont pour moi d'un aspect
nonvenu: votre genre de construction,
celui qui caractérise, spécialement, lu
prison de Bordeaux que jai visitée,
avec son architecture ingénieuse. d'u
Trouvé dans cette maison chez les gar-
dieux elles prisonniers un esprit re-
ligieux que j'ai rarement rencontré
uilleurs daus des pluces similaires,

Inutile de vous dire que je ne sau-
rais Crop remercier ceux à qui je dois
le cordial et très sympathique accueil
dont j'ai été l'objet dès mon arrivée
duns votre pays,

l'oeuvre qu'accomplissent au Cana-
dau les messieurs de Saint-Sulpice m°x
profondément remué, Mais je ne suis
nullement. surpris des progrès réali-
nés sous lu direction de ces messieurs,
maintenant que j'ai eu l’occasion de
passer quelques jours à New-York en
compagnie de su Grandeur Monsei-
#neur Bruchési, après m'être entrete-

ä suivre page 2.
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L’Exposition Universelle
—

L'Honorable Rodolphe Lemieux n
discuté, In semnine derniére, sur le
parquet de la Chambre des Communes,
Putilité de célébrer le centenaire de
In Confédération par l'ouverture d’une
Exposition Universelle au Canada.
Avec le talent qu’on Jui connaît, le
député de Rouville # fait un magistral
exposé de In question,

L'Honorable M, Borden, Premier Mi-
nistre, sans s'engager à fonds, n fait
preuve d'une Inrgeur de vue au cours
des remarques qu'il a jugé bon de
faire à ce sujet, 11 est probable que
le gouvernement fédéral voters dey
subsides à cet effet,

Cette idée, lancée par Ia “Presse”
doit être réalisée, ne fut-ce que pou

répondre à In campagne de enlommie
dont le Canada est victime à travers
l’Europe in sujet de Ja question de
l'émigration.

Et pour l’Honorable M. Berthinume,
lu réalisation de ce vaste projet sera
le digne couronnement d'une carrière
honorable et si bien remplie,
Nous sommes heureux d'apprendre

que sous la vive impulsion du Se-
crétaire du comité provisoire, M. Lo.
renzo Prince, cet homme actif, rem-
pli d'nmbitions, ee projet sera de.
main une réalisation qui forcern les
applandissements et l'admiration de
tous ceux qui, au début, ont été
contre l'exposition universelle à Mont-
réal. Nous en reparlerons!

Après le tit père Chaput,
ce “‘pauvre ” M. Morgan

 

Le défunt enmité des Citoyens a été
enterré avec toute In pompe réservée

aux grands disparus. En quelques

lignes bien senties, M, Ienri Bonras-

sn, dans le Zicrair du 10 mars, 1914,

lui a consacré une épitaphe digne de

Ini: “Trop borné pour avoir
ides, ..., ", ete.

des

M. Cleurles Chaput, promène sous les
climats doux des Bermudes et de la

Floride sa besogneuse petite personne,

Ce vertueux citoyen, que ses con-

frères, en indienne et en épicerie, pla-

cèrent à leur tête par un jour d’en-

thousiusme, s’est aperu, mais un peu

tard, qu'il avait été bâti pour faire

dans In melusse et non pour diriger
un corps Clectorul. 1 est partit...
M. Morgan vient de faire le “sacri-

fiee“ de se retirer de cette organi-
sution vertueuse: il a retiré avec Jus
l'offre du terrain qu’il avait faite
pour la bibliothèque au coin de la rue
Sherbrooke et Bleury!

Parions que ces “peignes” du Comi-
té des Citoyens ont voulu le forcer
à ensquer les $50,000.00 qu'il n'a pu
récolter? 11 a préféré se retirer, le
bonhomme! Quelle sera la prochaine
tête de Ture?..,

Piacide BEAUSET
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Un beauprojet qui
s'évanouit

 

Les contrôleurs de la Ville don-
nent le coup degrâce au pro-
jet de la bibliothéque.---L’é-
chevin Morin dans la peine.

Sous ce titre pompeux la Patric de
vendredi publie que les contrôleurs ont
carrément refusé le terrain de In rue
Sherbrooke est. dont il était question
pour l'érection de la  hibliothèque.
C'est un des meilleurs coups que le
bureau de contrôle, quoïqu’i l’agonie,
uit jamais fait,

Le terrain était impropre, condam-
né pur les experts, Toute cette fu-
misterie, il convient de le dire pour
être juste, provient, du manque de sin-
cérité du docteur Lachapelle, dont le
passé a été un fiasco complet, et le
notaire Morin... que nous réservons
d'étudier un de ces jours.

L’échevin Morin, ajoute le journal,
qui, depuis trois ans, s’est consacré à
lu tâche de doter Montréal d’une bi-
bliothèque publique digne de ln mé-
tropole, a exprimé son profond regret
de voir qu'une question de clocher &
pu être la cause de In faillite de son
projet. Le farceur va... son clocher
à lui... c'était le coin des rues Sher-
braoke et St-Laurent au prix fantas-
tique de vingt dollars le pied. Oui, les
latines de crodile descendaient. de ses
joues et il était ému. Puis mettant
son ehapenu 31 sortit. de Phôtel de ville
en disant que les livres précieux

L'ardoise
des

 

l'Ecole Technique seront
Jumais

ninassés à
bientôt Ja proie des rats...
de te croirai.

Que Pl’échevin Morm se tranquilise.
Le Dr Luchapelle, qui à accompli des
oeuvres comme le Boulevard St-Jo-
seph, des expropriations scandaleuses,
se retirern de l'hôtel de ville d’ieï à
quelques jours, emportant avec Jui le
mépris publie. Le vieux bouge dispu-
raîtra.

Des hommes d'affaires, de vrais
hommes d'affaires vont s'emparer,
nous l'espérons, des choses murdici-
pales, ls devront nous donner une
bibliothèque publique, une belle, une
centrale, digne de lu grande ville fran-
caise de l’Amérique. Si fe prochain
conseil de ville et les contrôleurs re-
fusent un projet convenable, nous leur
prédisons dès maintenant, que des
hommes énergiques s'adresseront à ln
homes énergiques s’adresseront, à Ja
prochaine session, @ la législature de
Québee, Sir Lomer Gouin n’a-l-i1 pus
donné su parole qu’il imposeraît un
site à Montréal en dépit des contrô-
leurs et des échevins qui n'auront pu

s'entendre.

  

L. J. LANCTOT

“Citoyens”
réduite en miettes.

 

Le ‘‘comité des 150” ne sait plus

Dans Jacques-
Cartier

M. Charles Beaubien
prendrait la succes-
sion de M. Monk.

 

(Du Canada, du 10 mars).
Un conservateur nous affirmait,

hier, avee autorité, que le successeur
de M. Monk, dans Jacques-Cartier
sera M. Charles 1, Beaubien,
“M, Beaubien, nous disait-il, à êté

le bras droit de M. Monk, en ces der-
nières années, et celte succession lui
revient tout naturellement, C'est un
orateur écouté, il a de la fortune et
son nom est connu, autant de choses

qui ne nuisent pas en politique.”
Nous ne savons jusqu’à quel point

ce conservateur exprime le sentiment
de lu majorité de ses amis, dans
Jacques-Cartier; mais à tout hasard,
il nous a affirmé qu’il se ferait une
pression pour que M. Charles Benu-
bien soit candidat à In prochaine
élection.

 

—0—

I est aussi question de lt. Cari-
gnan,

Le Dr Gaboury

On mentionne le nom du Dr Gabou-
ry, l'ancien député de Pontine, comme
devant oceuper un des sièges vacunis
au conseil législatif. Ce bon docteur
l'aurait Lien mérité,

Il a à son actif quarante ans de
lutte pour le parti libéral et il a fallu
que les millions de M. Fraser pèsent
dans la balance pour le batire aux
dernières élections.

Sir Lomer, en faisant cette nomi-
nation, ferait une action populaire,
Ajoutons que le docteur Gaboury est
peut-être, dans les circonstances pé-
nibles que nous fraversons, le seul
homme à assurer au parti libéral le
comte de Témisemningue. Ouvrez
Poel, Sir Lomer, et le bon, c'est un
conseil que l'Auforité croit sage de
vous donner.

M. Henry |Bernstein

écrit uno pièce nouvelle

Paris, (spécial). —- M. Henry Bern-
stein semble s'être imposé une ligne
de conduite dont lui sauront gré tous
les littérateurs. Déjà, dans le Secret,
l'éminent dramaturge a déployé des
qualités psychologiques rares et pro-
fondes. Dans In pièce qu’il écrit en
ve moment, M. Henry Jernstein va
élever le ton davantage encore. A côté
de sa force et de sa muîtrise coutu-
mières, lon trouveran une sensibilité
déficate et une grande puissance d'es-
prit Cette pièce. qui sera intitulée
Judith et qui mettra en scène Ja Ju-
dith biblique, comportera des persou-
nuages d’une envergure exceptionnelle,
tant au point de vue scénique qu'au
point de vue moral.
Judith de M, Henry Bernstein sera,

dit-on, créée au Vaudeville, avee Mine
Simone et M. Grétillat dans les prin-
eipaux rôles,

—-— 0——

BILLET DU SOIR

Pour rire....

On se pluint que le dévouement se
clairsème. N'en croyez riens ce sont
là racontars de pessimistes. Vous se-
rez convaineus de leur fausseté, s'il
sous arrive d'assister, comme moi, à
les réunions électorales. Il est vrai-
ment consolant d'entendre le candidat
répêter aux échos surpris des salles
publiques qu’il entre dans lu politique
animé du seul désir de consacrer
toutes ses énergies au service de ses
chers compatriotes. On cite comme
trait. d’héroisme le fait qu'un général
francais ayant demandé une fois vingt
soldats pour oceuper un poste exposé,
il s’en présenta quarante. Voyez done
ce qui se passe chez nous. 11 y a 91
places à remplir et on compte trois
fois autant de candidats. Et Dien
sait pourtant si ces postes sont. diffi-
ciles: on y laisse rarement sa peau,
encore plus rarement sa fortune, mais
assez souvent un peu de son honneur.
lappelez-vous ce qui vient de se pus-
ser à Quêbee, et, cependant, les bonnes
volontés continuent de fleurir sur le

Peut-on ne pas s’incliner devant ces
victimes volontaires qui “brûlent de
consacrer leur vie à la surveillance
des intérêts de Jeurs chers conci-
toyens.” Ne croyez pas les dénigreurs
qui crient toujours au sacrifice inté-
ressé, Ce sont les mêmes qui pré-
tendent que tel grand fumeur qui à
tupproche du carême rompt avec le
vigare, renie la cigarette, ou balance
lu pipe, le fait parce qu’il est car-
dinque, qu'il souffre de laryngite ou
de dyspepsie,

Non, les candidats à l'échevinage,
fau commissariat ou À la mairie ne
connaissent pas ces sacrifices intéres-
sés, Jumais. même en Belgique, on
n'a usé comme chez nous du mot ci-
vique et eivisme, on l’emploie partout
en guise de municipal. C'est un signe
des temps: rien n'est si commun chez
nous que le civisme, et à non sens,
on a eu bien tort de réduire de moitié
le nombre des échevins.

Pourquoi tarir aînsi les sources de
suerifice ?

Louis BRETON
(du “Devoir”).

——Oe —
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Les articles de M. Menri Pourassu
ndressés à nos compatriotes de langue
anglaise dans le Deroir, ont été re-
produits par toute la presse anglnise
du pays. Nous ne saurions trop féli-
citer NM. Bourassa de son initiative
éclairée.

—)

Malgré des dépenses considérables
fuites pour l’umélioration du service
des Postes au Canada, honorable TL.
P. Pelletier annonce un surplus dé-
passant le million, ce qui crée un re-
cord dans ce département!

—0—

Le “Comité des Citoyens” alias le
“Comité des Cent-cinquante* ne mé-
rite qu’une chose: c’est que les candi-
dats qu'il a l'audace de soutenir se
fassent donner une bonne raclée.

—0—

On se demande en certains quar-
tiers pour quelle raison les directeurs
du “Montreal Street Railway” no pren-
nent pas Poffensive contre leurs
ngresseurs du “Montreal Light Tleat
and Power”? On va même jusqu’à
dire que seule, la frousse de certaînes

 

Dans le monde
financier

La proposition du Canadian Nor-
thern an gouvernement fédéral conti-
nue de faire Je sujet des commentaires,
Lu dernière nouvelle qui nous arrive,
c'est que le montant de la garantie
du gouvernement sera de quarante
millions de piastres, et non de vingt-
cinq millions, A cette condition, MM.
McKenzie et Mann promettraient de
n'y plus revenir. Mais il nous semble
que l’on perd bien du temps dans
cette affaire et que Fon devrait en
venir promptement à une décision
pour ou contre, Autrement, tout le

monde en souffriva. La presse ane
glaise n'y va pas de main-morte de.
puis quelque temps et ses commen
1nires ne sont pus de nature à rele-
ver le crédit et du Canadian Northern
en particulier et du Canada en gé-

néral,
11 semble y avoir eu un regain d’nc-

tivité à la bourse dans Je cours de
vendredi. Les nouvelles d'Europe et
d'Angleterre n'étant pas rassurantes,
les valeurs fluctueront d'autant plus
que la situation deviendra plus ou
moins stable, Le C. P. N. à 201 et
205 semble être à son niveau. II est
assez curieux de remarquer combien
cette valeur est sensible au moindre
signe de dépression, D'ailleurs notre
avis a toujours été que toute marge
au-lessus de 200 est purement spéeu-
lative, et l’histoire nous donne raison.
Cette valeur a touché 203 1-2 à New
York jeudi.

 

 

Un ami d'Ottawa nous certifie que
la rupture est complète entre Sir Wil-
frid Laurier et Sir Lomer Gouin. las
ou peu de députés libéraux sous In
tutèle de Sir Wilfrid sont allés duns
‘T'rois-NRivières.
On annonce même que le “Canada”

changerait de mains et deviendrait
l'organe exclusif du clan Laurier.

-—o0—

Aueun nationaliste de la première
heure n'a consenti à prendre part à
l'élection de ‘Frois-Rivières. On dit
qu’il en sern de même pour l’éleclion
de Jacques-Cartier, Sevait-ce la scis-

Veut-on un exemple du crédit de
notre province en Angleterre? Voici:
les obligations à 3 p.c. sont cotées à 79
et le 4 pe. à 95. Les obligations à
3 p.c. du Dominion sont cotées à 94,
L'argent est toujours plus facile à

obtenir pour les commercants et les
industriels qui ont de bons effets en
portefeuille. Quant aux spéculateurs,
on est beaucoup moins gracieux
leur égard. L'escompte à vue est tou-
jours à 6 p.c. et rien n'indique qu'il
fléchira.
Les prévisions sont que l'immeuble

ne sera pas très actif durant le prin-
temps et l'été prochains. Le marché
est encombré de lots vacants et les
prix sont trop élevés. Les spécula-
teurs devront en faire leur deuil, mais
l’âge d'or de 1911 et 1912 ne revien.
dra pus. Mais d'un autre côté, la
construction de maisons à logis va
certainement dépasser le chiffre de
l'an dernier. La perspective est excel-
lente, surtout dans ln petite construe-
tion, Il y a une demande pressante
de logis ouvriers et les capitalistes
comme les épargnistes verraient d’un
hon ovil, nous assure-t-on, le placement
de capitaux considérables dans ce
genre de construction,

Henri CLOU.
—reeee.teJ)rs

La clôture du marché
; local. .

CPR .......... 206
razilian .. .. .. .. 8254
Bell Telephone 150%
Power .., .. .. 22614
Cement .. 304,
Textile .. 8214
Ames 6. 86 24 40 +0 13%
Quebec Ry. .. .…. .. 15%
Laurentide «.. 187
Iron 32%
Shawinigan 1374,
Richelien .. .. .. .. 104%
Crown Reserve .. . 190
Cement pref. .. .…91

La clôture à Wall Street

Cc. PR. Le 205%
Copper 22622000 UHR
Atchison .. .. .. .. 97
rie 11 20 1e 12 12 1 SH
Pennsylvania .. .. .. 1111
St. Paul .. .. ...... 99
Smelter .. .. .. .. .. 9
Lehigh Valley .. .. .. 146
Union Pacifie .. .. .. 157%
Steel Common . .. .. 6444
Steel préf +... +. 109%
Mex. Pet. .. .. .. .. 68
Utah Copper 0.0 0 54%

ce qu’il veut.

 

L'ardoise, la fameuse ardoise de
l'Association des Citoyens, est par
terre, cassée en mille morceaux, Les
ne faire passer que leur ours, et ils
ont jeté loin ces quatre oursons qui
s'appellent Ainey, Godfrey, A. Vo Roy
et JL UL Emaced,

Le eharriol était trop chargé: on
craiguait. qu'il ne s'enlisat.  Craînte
fondée si1 en fut, car le peuple at-
tendait avec une brique, comme on dit
vie Panet, le contrôleur Ainey, arti-
san de l'expropriation du Bonlevard
Saint-Joseph: le commissaire Godfrey,
celui qui n engagé MM, Jamieson, Lea
et Heekle, lesquels ont tenu sur l'a-
quedue ce heau rapport qu'on ne leur
demandait pus et dont l'effet, si l'on
eit pris le rapport tel quel, était de
faire perdre à la Ville un million pour
le seul plaisir de tomber M. Georges
Janin: 'échevin J. U, Emard, le père
des honlevards de  Taquedue, Je
“scheme” le plus inspopulaire à Mont-
réal, avec celui du boulevard Saint-
Joseph; enfin M, A. V. Roy, qui pent
bien avoir quelques amis au Club
Saint-Denis. mais dont la popularité
se confine aux salles de ce cub,
Que vont faire M. Aîuey et God-

frey? Le meilleur conseil que nous
pourrions leur donner serait d'imiter
l’exemple de MM. Roy et lEmard, qui

ont eandidement déclaré :
Puisque personne ne veut de nous.

eh bien! nous resterons ia maison...
Saus les $30,000 fournis pur M.

James Morgan el entre parenthèses
tous apprenons que M. Morgan n'ayant
ree que $15,000 des fidèles de l'As-
soviation, nu pas poussé le eivismie
jusqu'à fournir € reste de sa poche
et qu'il a préféré entreprendre an pe-
tit. voyage) sans ce bean maggot done,
MM. Aîney et Godfrey n'ont jus même
la ehtnee d'entreprendre une campa-
gue avec ln plus petite Tueur de sne-
vès, ef il ne seraît pas surprenant
d'apprendre dès fundi qu'ils ont des-
sein d'étendre leur sollieitude non
plus à l'entière ville de Montréal, mais
à leurs familles seulement.

Les candidats libres aetuellement
sur les rungs, comme MM. EL, Napoléon
Hébert, Georges A, Lacombe et autres
ont done la meilleure chance de décro-
cher In timbale et nous dirons même
que leur succès ne fait plus de doute,

l'ancien Bureau de Contrôle dispu-
raîtra pour faire place à un bureau
absolument nouveau. Sur la tombe de
l'ancien on placera l'épitaphe si con-
nue:

“Le mal, il le fit bien: le bien, il le
fit malt”

Et en

 

  

tout!

Jean CANADA.
sera

 

L'abbé
Desgranges

(Suite de la première paye)

nu de beaucoup de choses avec Mgr
Georges Gauthier, les chanoines et les
chefs de vos universités Sous une telle
direction il n’est pas surprenant
qu’une race forte et jeune comme la
vôtre ail conservé les traditions ca-
tholiques dans toute leur pureté, et
leur éblouissante clarté”

x xx
Nous recevons de France un numéro

du “Progrès d'Auvergne” en date du
18 janvier dernier qui dit:

M. L'ABRE DESGRANGES

“Nous l'avons vu le Grand Méparti-
teur scolaire. Et c'est un lapin, vous
savez; un rude lapin. Ce lapin-liv ne
se sauve pas devant le monde, au con-
traire; plus il y en 4, plus il est con-
tent. Et il vous a ume de ces tapettes
qui ferait taire ma concierge, Avec
ca caressant, bon garçon, n'ayant pas
l'air d'y toucher; il vous pose douce-
ment ln main sur l'épaule, puis le bras
autour du cou et il vous entraîne. 11
faut le suivre dans les chemins tor-
tneux de la casuistique, à travers les
sentiers fleuris de la rhétorique.

Ah! Phabile homme, le brillant so-
phiste! Il est dommage que tant de
talent soit mis au service d’une si
mauvaise cause, 11 est dommage aussi
que pareil conférencier n'ait pas le
courage de vider le fond de son sac
et de dire: “Nous voulons que I'Eglise
reprenne ln haute main sur l'éducn-
tion de In jeunesse. T'Etat n'a ni
croyance, ni dogme. T’Eglise qui
émane de Dieu doit instruire, diriger
et. dominer les hommes qui sont les
enfants de Dieu, 1°Eglise n’est rien,
Eglise est tout. Place i l’Eglise !”

“Cela l'abbé Desgranges ne pouvait
Je dire; car il sait combien est dé-
testée la domination de l’Eglise; il
connait touie son histoire qui n’est
point exemplaire; il se rend compte
que l'Eglise est. l'ennemie de la liberté,
lennemie du progrès, l’adversaire de
In science. Et l'abbé Desgranges ne
pouvait avouer que par la répartition
proportionnelle scolaire, l'Eglise en-
tend reprendre la direction intellec-
tuelle de la nation et se consacrer
it la besogne d’asservissement moral
et de ruine matérielle qu’elle n si par-
faitement accomplie en Espagne...
L'abbé Desgranges ne l'a pas dit, mais
Je peuple est fixé. Il a admiré l’ora-
teur Desgranges, mais il suivra le
logicien Dumothier.”

x x x

T1! est facile de constater par cet ar-
ticle d'un journaliste adversaire au
catholicisme, que les luttes et les con-
férences données par M. l'abbé Des-
granges produisent de prodigieux
effets.

. Arthur LANGLOIS

M. Robert
député de

Rouville

Saint-Hilaire, 14, (spécial). — NM
est rumeur, dans le comté, que notre
député au provincial, M. Robert, suc-
cle à honorable M. Devlin comme
ministre de la Colonisation. Cette
nomination serait des mieux vue de
In classe agricole qui est depuis si
longtemps ignorée du cabinet Gouin,
I est probable que M. Robert sera
élu par acclamation,

N. D.

O————————e

A Saint-Hilaire

l’Hôtel Regina

Nos lecteurs ‘trouveront ailleurs lu
description des terrains que M. Ar-
thur Laberge met en vente netuelle-
ment à St-Hilaire. .
Entre la magnifique riviere Riche-

lien et l'aspect charmant que repré-
sente la montagne de St-Hilaire, M.
Arthur Laberge est à faire construire
un hôtel possédant tous les accommmo-
dements modernes, Ce sera le lieu des
rendez-vous des familles.
Des terrains de jeux de toutes sortes

et de toutes grandeurs seront aména-
gés aux alentours de Phôtel, à l'ombre
d'arbres touffus, entourés de vergers.

Inutile d'ajouter que comme tout
ee qu'entreprend M. Arthur Laberge
est un succès, l'inanguration du pro-
chain hôtel “Régina” fera sensation.

 

 

Le 26 mars au Ritz-

Carlton

 

 

Les trois solistes qui en dehors de
M. Plamondon chanteront au prochain
concert de la Chorale qu'il dirige se-
ront Melle Emma Laliberté, soprano
et M. J. A. Morency, baryton qui res-
pectivement interprèteront dans Rébec-
en, oeuvre de César Franck, les rôles
de Rébecen et d’Eliézer ct Mme IT.
Fairgrieve qui dans Sainte-Marie-Mag-
delcine de Vincent d'Indy prendra ln
partie de la récitante.
C'est au cours de ce concert qui aura

lieu jeudi 26 mars, au Ritz-Carlton,
que M. Plamondon donnera la première
audition publique de “Nocturne” oen-
vre vocale de M. Chas. Beaudoin, sur
une poésie de H. de Régnier et “Had
Ll a Thousand Souls” traduit de l’es-
pagnol par John Bowring et mise en
musique par Mme F. E. Devlin.
Ces deux compositeurs qui sont de

Montréal accompagneront au piano M.
Plamondon dans l’interprétation de
leurs oeuvres.

Jules PAPINO bord de l’abîme. déclarations stupéfiantes, paralysent sion’ définitive entre les vrais naliona- Amer, ‘l'el, and Tel. 1284
certains d’entre eux!... listes eb le parti conservateur? Northern Pacifie ,. .. 1124
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LES JARDINS DE SAINT-HILAIRE
 

 
 

 

— _ _ —  — _— — — —_

! PRIX DES SERIES DE BILETS TELEPHONESituée À la porte de Montréal, A quarante-cing minutes du

grand centre commercial et financier du Canada, sur les pentes

À vergers du Mont Saint-Hilaire, et 2 quelques acres seulement

de Jan rivière Richelieu, A laquelle on a accès par un large boule-

vard, traversée du Nor-lEst au Sud-Ouest par le Grand Trone

et par l'Intercolonial, et à quelques minutes seulement de l’église,

des écoles et des magasins, la nouvelle subdivision des Jardins de

Suint-Hilaire est l’un des plus jolis endroits du Canada pour

résider.

A mi-chemin entre les montagnes et In rivière, avec un

elimat où se mêlent. les avantages des deux, cette région est

totir-à-fait sulubre; on ne trouve aucune maladie et l'atmosphère

y est toujours très bonne et même tonifiante.

Les Jardins de Saint-llilaire ont été subdivisés en lots d’un

acre, chacun d'eux faisant front sur de larges avenues qui seront

macadamisées et où l'on plautera de beaux arbres de chaque

côté. L'on établira aussi un magnifique boulevard, qui partira

de la montagne et ira jusqu'à la rivière et In grève sera améliorée

de façon à rendre le canotage et la pêche agréables et sûrs.

LE PRIX DES LOTS

Sur le nombre original des lois, 400 sont en vente, que l’on

peut obtenir à des prix qui varient de $300,00 à $1,000,00 chacun,
selon leur situation et à des conditions très raisonnables pour

des acheteurs sérieux.
Nous construisons même de jolis cottages et des bungalows

pour les propriétaires de lots, sur le paiement de 25 pour cent du

coût de ces constructions, la balance étant payable par verse-
ments mensuels, semi-annuels où annuels, avec 6 pour cent d'in-

térêt.
ACCOMODATION D'HOTEL

Tout près de la rivière et sur le boulevard qui va à la monta-

gne à travers les Jardins de Saint-Hilaire, est situé l'HOTEL

REGINA où ceux qui voudraient acheter des lots pourront trou-
ver toutes les informations concernant ces lots, ete. Cet hotel

est moderne sous tous rapports et les prix par jour, par
semaine ou par mois sont très raisonnables.

COMMENT SE RENDRE AUX JARDINS SAINT-HILAIRE

On ne sait pas en général qu’il y n huit trains dans chaque

direction, par jour, de Montréal à Saint-Hilaire et retour, le

premier partant de In gare Bonaventure-Montréal à 7.16 a.m. et
le dernier à 8.15 p.m.

Voici l'horaire des trains durant l'hiver, entre Montréal et

Snint-Ililaire, (à noter qu'il y a nombre de trains ajoutés à ceux-
là durant l’été) :

 

A.M.—7.16, 8.01, 8.15.

P,M.—12.10, 4.04, 4.16, 5.20, 8.15.

Les trains partent de Saint-Hilaire à :
A.M—5.51, 7.50, 9.18, 11.57.

P.M.—12.10, 3.00, 5.20, 6.09, x8.20.

xLes dimanches seulement.

PRIX DES SERIES DES BILLETS

Série de 10 billets, $3.75, bon pour un an, on accepte un billet

pour deux enfants de moins de 12 ans.

Série de 55 billets, $8.25, bon pour le passage du propriétaire

seulement, bon pour un mois seulement à compter de In date de

l'émission.
En arrivant à la gare de Saint-Hilaire, les acheteurs peuvent

se rendre en voiture ou marcher jusqu'à lHôtel Régina, environ

dix minutes de marche de In gare, et îls y trouveront des plans

et toutes autres informations sur les lots.

LUMIERE ELECTRIQUE

La ville de Saint-Hilaire aura bientôt son service de lumière

électrique et In subdivision des Jardins en bénéficiera — les taux

étant d'environ $2.00 par lampe par année.

AQUEDUC ET EGOUTS

L'eau fournie aux résidents de la subdivision des Jardins est

prise aux sources de ln montagne et amenée par les tuyaux dans

des réservoirs qui seront construits sur la propriété, de façon

it avoir une forte pression, C’est aussi l'eau la plus pure, la
plus pétillante et la plus fraîche que l'on puisse obtenir. Elle

coûtera moins cher qu’à Montréal.

Des ingénieurs travaillent actuellement à des plans d'égoûts

sur le systdme ‘septic tank system” le système le plus hygiénique

qui soit ct la construction commencera aussitôt que les plans

auront été terminés. La pente naturelle à cet endroit fait que

tous ces terrains s'égoûtent naturellement et il n’y a par consé-
quent ni marécages, ni humidité, ni moustiques.

MARCHES

On peut se procurer facilement de la bonne viande, des légu-

mes, du beurre et des oeufs à 25 pour cent moins cher qu’en

ville, les vendeurs, les boulangers et les commerçants de fruits
passent tous les jours à domicile.

11 y a aussi deux grands magasins généraux À moins de dix
minutes de marche de la propriété.  

La compagnie du Bell Telephone a un bureau à Saint-Hilaire

ct tous les magasins, cte, y sont abonnés. Les taux sont de

$20.00 par an.

Choisissez votre site

maintenant

Les lots des Jardins Snint-Hilaire s'enlèvent rapidement,

pour y construire des résidences, en fnire des vergers et des

fermes d'aviculture, et pourquoi pas?

“Loin des villes et sur les collines”, tel devrait être le eri de

l'âme de tous les mortels fatigués et surmenés.

D'ici l'on peut facilement se rendre en ville à son bureau,

À son magasin, à sa boutique tous les jours et à des heures con-

venables et cependant on en est complètement séparé.

Une personne peut être assise à une table de travail dans

un bureau, revoyant des comptes, à un étage supérieur de “gratte

ciel” dans la ville malsaine et enfumée, et une heure plus tard
se balancer dans un hamac sous un érable magnifique bercé par

les brises douces des vergers des pentes de la montagne.

Achetez dès maintenant un lot aux Jardins Saint-Hilaire et

assurez à vous-même et à votre famille une plus longue vie, une

meilleure santé et par conséquent plus de succès, plus de bonheur. -

Tci, il y a des sites de résidences pour tous les goûts; depnis

les hautes et rocheuses pentes de In montagne jusqu'aux terres

À vergers et les plateaux charmants du bas, fout celi parle aux
goûts de ceux qui se cherchent un endroit où fixer Jeur demeure.

RECAPITULATION

À quarante-cinq minutes de Montréal seulement, à dix minu-

tes de marche des deux gares de chemin de fer, quinze minutes

de marche de l'église, du couvent, des écoles et des magasins,

tout près de In rivière et de la montagne, l'eau, les égoûts, l’êlec-

tricité, le téléphone, — de la viande, des légumes, du beurre, des

oeufs et des fruits à meilleur marché, livrés à votre porte. Assez

de terrain pour une maison, un jardin, une basse-cour. Vous

achetez le terrain — nous vous construisons la résidence ct vous
nous payez comme un loyer. Certainement cette proposition

devrait intéresser toute personne qui habite la ville.

Ecrivez aujourd'hui pour les plans ct les prix.

LE JARDIN DE SAINT-HILAIRE LIMITEE
MEMBRE DE LA BOURSE IMMOBILIERE DE MONTREAL

s'adresser: M. ARTHUR LABERGE,Courtier d'immeubles
\

St. Lawrence Hall |Hotel Regina,
Téléphone Main 7800 .,
MONTREAL St. Hilaire, Qué



LITTÉRATURE

L'utilité du théâtre

 

Par Mme Sarah Bernhardt
 

Le théâtre est un temple dans lequel
les adeptes gardent le feu sucré de
l'Art, l’art, sous toutes ses formes;
l’art, dans toutes ses manifestations;
l'art, qui, avec la science, me semblent
les deux plus puissantes créations du
génie humain.

L'art et la science me semblent aussi
nécessaires à la vie que l'air, l'eau, le
soleil: lu science prolonge la vie, et
l'art la dédouble et ln charme.

Quel plaisir y aurait-il à vivre un
peu plus d'unnées, si ces années n’é-
tuient centuplées par nos facultés ad-
miratives?

L'art donne Ja joie de vivre; la
seience retire la crainte de mourir,
La science et l'art sont les sources

bienfaisantes de l'existence humaine.
Le théâtre est nécessaire. 11 a existé

de tout temps, sous des formes diffé-
rentes.
De même que toute âme éprouve le

besoin de prier Dieu, de même tout
esprit à besoin d'évouuer des rêves et
u le désir de revivre les légendes des
disparus.

11 faut remonter bien loin dans l'an-
tiquité pour retrouver les premiers
vestiges du théâtre.
Jt même, chez les peuplades suuva-

ges, l'évocation est un besoin. J'ai
assisté à une fête donnée en mon hon-
neur pur des sauvages iroquois, uu
Canada.
Jen de plus évocuteur que cette

danse guerrière, uvec cris, rugisse-
ments, rires des vainqueurs, sunglots,
râles des vaineus, mimiques de tueries,
d'enfouissements; le tout accompagné
d'une musique effroyuble, lugubre, stri-
dente, mais évocatrice,
Tous ceux qui ussistuient avec moi à

cette fête sauvage ont eu lu vision
subite d'une rencontre d'luropéens et
d'Iroquois dans laquelle, bien entendu,
les Européens étaient vaineus, tortu-
rés, finalement massacrés.
Eh bien! cette mimique sauvage

avait une telle puissance, il y avait
une telle huostilité dans la macabre
danse de ces misérables, une telle évo-
cation du passé si proche encore, un
tel ussouvissement de haine contre
nous dans le regard torve et sournois
de cette bande de sauvages, que Ja
pitié qu’ils m'inspiraient s’est changée
en une appréciation plus nette, plus
loynle.

l’our tant Lhaïr, ils avaient dû tant
souffrir !
Et ce que je savais de la guerre

effroyable faite contre eux, des pira-
teries, des vexations, des serments vio-
lés pur leurs vainqueurs, tout cela sc
dressait devant moi, et la revendica-
tion de leur haine me semblait de la
justice.
Comme vous le voyez, je puisais, moi

aussi, un enseignement dans la mani-

festation de ces malheureux.
Le théâtre est le porte-voix le plus

direct des idées ‘nouvelles: philosophi-
ques, sociales, religieuses et morales.
Ce siècle, qui semble devoir être l'ère

des libertés, nous apportera sans doute
bien des surprises; et c'est par le théâ-
tre qu’elles nous seront d'abord pré-
sentées.

“Il ne faut pas, a dit Victor Ilugo,
que la foule sorte du théâtre sans em-
porter avec elle quelque moralité aus-
tère et profonde.”
Aucun de ceux qui écrivent pour le

théâtre ne doit oublier cet admirable
conseil.
La foule doit, en quittant le théâtre,

subir l'influence d’un thème sur lequel
elle pourra discuter.
Toute oeuvre forte fuit naître des

dissertations.
De ces dissertations jaillira la lu-

mière, laquelle éclaireru la vérité.
Ces dernières années théâtrales ont

donné la vie À trois formes bien diffé-
rentes: le théâtre réaliste, le théâtre
réaliste-idéaliste et le théâtre reli-
gieux.
Quand je parle du théâtre réuliste

et réaliste-idéaliste, je pense aux belles
veuvres de Brieux et de de Curel.
Ce sont des oeuvres de force et de

pensée.
Brieux nous a donné: les Bicufui-

teurs, Blanchette, les Avariés, la Foi,
la Robe rouye, Maternité, les Rempla-
canles,
Toutes ces ocuvres sont pour la plu-

part des chefs-d’ocuvre du théitre réa-
liste.
Ces oeuvres sont pleines de courage,

de probité, de lumière. Dricux cingle
la société de vigoureux coups de fouet.
J| arrache les voiles qui recouvrent les
tares fécondantes de I'hypocrisie, et il
fuit appel à l'humanité: c'est un admi-
ruble apôtre,

11 n’est pas une de ses pièces d'où ne
ressortit un enseignement.
L'oeuvre réuliste-idéaliste de M. de

Curel est moins directe, mais d'une
beuuté sans égale.
La Fille Sauvayc est, À mon avis, un

chef-d'oeuvre: d'une philosophie dou-
loureuse, mais grandiose; et j'ui tou-
jours eu le coeur navré que cette oeu-
vre ne fût pas allée à la foule.
M. de Curel se soucie fort peu de

cela, paraît-il. Je déplore cette facon
de penser, et je trouve que c'est un
grand malheur pour l'art dramatique
qu'un homme comme de Curel se dé-
robe à la facture précise qui conduit
une oeuvre à Ia foule.
1 agit comme un prédicateur qui

choisiriait une chapelle au leu d'une
église et précherait en latin pour per-
surder, éduquer et entraîner ses
ovuaîlles.

  

Sarah BERNHARDT

A

La musique francaise |
et le goat aliemand
 

Une polémique, qui eût été fort inté-
ressante si, par malheur, elle n'avait
bientôt tourné à l’aigre, s’est élevée
récemment entre deux de nos confrè-
res, l'un français et l'autre allemand,
sur le parti pris d'indifférence ou
même d'hostilité que rencontrerait en
Allemagne notre art musical français.
Le ton du dialogue et le caractère des
arguments étaient de nature à épais-
sir, de la façon Ja plus regrettable, un
inualentendu qu'il vaudrait mieux, en
admettant qu'il existe, essayer de dis-
siper. C'est à quoi je voudrais m’ef-
forcer en quelques mots.
Notre compatriote a ouvert le feu

avec une grande véhémence, plus at-
tentif peut-être à l’énergie qu'à la por-
tée de ses coups, en opposant à la
faveur dont jouissent ici Bach, Beetho-
ven et Wagner l'indifférence des Alle-
mands pour notre musique, l’insuecès
de Pelleas cl Mélissandre à Merlin et à
Munich, l'ignorance — relative — où le
publie allemand se tient à l'égard de
César Pranek, de Lalo, de MM. Fauré,
d'Indy, Debussy, Dukas, Schmitt, Rn-
vel, ete. Bt il s'indignait, un peu plus
tard, de ce que Salomé étant jouée en
France, Pénélope ne le fût pus en Alle-
magne.
Le champion allemand tout en sou.

haitant une diffusion plus grande de
In musique française dans son pays,
prouva sans peine gue notre compa-
triote avait un peu trop généralisé
et que d’ailleurs le publie français ne
montrait pus plus de curiosité pour
certains mnsiciens allemands contem-
porains (Reger, Shoenberg, Braunfels,
Mausegger, Schillings, Ifitzner, ete.)
que le publie allemand pour l'école
française actuelle.

Jl est hors de doute que l'on joue en
‘France plus de musique allemande
qu'on ne joue en Allemagne de musi-
que française. En revanche, il est non
moins certain que l'on voit et que l’on
uchète en Allemagne plus de peinture
francaise qu'on ne oit et qu’on achète
en France de peinture allemande. On
peut, je pense, constater ce fait avec
sans-froid, sans récriminer et surtout
sans tomber dans des prétentions dan-
gercuses, surtout pour la thèse que
l’on veut soutenir. On joue en France
plus de musique allemande qu'on ne
joue en Allemagne de musique fran-
¢aise, parce que la musique allemande
est plus riche que la musique fran-
guise. Si nous réclamions sur ce point
je ne sais quelle égalité diplomatique,
les Allemands nous demanderaient ce
que nous avons à opposer à Bach, à
Mozart, à Beethoven, à Wagner: avec
Rameau (que nous-mêmes ne jouons
guère) et Berlioz, il faut convenir
que notre bagage serait un peu faible
pour faire contre-poids. De même, à
mettre en face d'une oeuvre aussi puis-
sante et hardie que la Salomé de M.
Richard Strauss, une partition comme
Pénélope, on joue un mauvais tour à
l'auteur que l’on désire exalter... Qui
vent. trop prouver ne prouve rien, au
contraire.

Vouloir disputer rétrospectivement
aux Allemands une longue supériorité
musicale, c'est leur chercher une que-
rede... d'Allemand et leur inspirer
quelque méfiance lorsque nous vien-
drons cnsuite plaider auprès d'eux la
cause de notre musique moderne.
Car cette supériorité musicale de

l'Allemagne, il est vrai que, nous la
lui disputons sérieusement depuis tren-
te ans, sur le terrain du théâtre et sur

 

celui de Ju symphonie, avec César
Franck, Lulo, Saint-SaËns, Chabrier,
d'Indy, Bruneau, Debussy, Dukas,
Schmitt, Ravel, ete. 1] semble bien
qu'aucune école musicale contemporai-
ne ne soit aussi variée que l'école
française. On comprend que l'Allema-
gne, dans la quiétude traditionnelle de
su suprématie séculaire, mette un peu
de temps et pus toujours peut-être
beaucoup de bonne volonté à s’en aper-
cevoir. Mais pour l'y engager, ln meil-
leure méthode n’est pas de chicaner
ou de lésiner sur ses grands classiques,
non plus que de nier Brahms et de
montrer envers Strauss, Mahler, Re-
ger le dédain que l’on affecte, dans
certaines chapelles musicales francai-
ses, pour ces artistes.

Un autre procédé, non moins mala-
droit, est d'organiser en Allemagne,
A grand fracas, des “festivals de mu-
sique française” où l'on chante comme
“musique française” des mélodies d’un
banquier francfortois domicilié à Pa-
ris et où l’on exhibe comme interprètes
des chanteuses sans talent et sans
voix, auxquelles s'intéresse seul un
marchand de vins puissamment riche.

d’our incliner nos voisins — en parti-
eulier nos voisins d'outre-Rhin — à
estimer notre musique symphonique ou
notre musique de chambre actuelles
comme déjà ils estiment Berlioz, Gou-
nod, Bizet, Snint-Saëns, quelque bonne
grâce est utile et un peu de politesse
ne peut pas nuire. Rappelons-nous
cela au début d’une année où un con-
grès doit amener à Paris un certain
nombre de musicologues étrangers,
dont beaucoup seront allemands.
On se donne trop beau jeu et à trop

bon compte si des étrangers ne sui-
vent pas du coup toutes nos préfé-
rences et n'épousent pas toutes nos
modes, en les traitant d'imbéciles ou
de fourbes et en se croyant victorieux
avee un si bel argument. En matière
d'art, où les intérêts vitaux d’une na-
tion ne sont pas engagés, le goût de
l'étranger constitue, derrière le goût
national, une sorte de seconde instan-
ce qui, sans doute, n'est pas infaillible,
mais qu'il ne faut pas non plus réeu-
ser avec trop de hâte et aux jugements

   

 

 

Devenez Capitaliste !
Les plus grosses fortunes n'ont pas

été acquises par ceux qui ont travaillé
le plus fort — mais par ceux qui ont
fait les meilleurs placements.

SI vous pouvez économiser quelques
sous sur votre salaire, achetez des
contrats dans le “Prêt Emmobilier,
Limitée”, et !1 vous sern facile d'at-
telndre l'aisance, la fortune.

Par notre système de coopération
des capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettra d'acheter une propriété ou de
vous bâtir. Ce capital est rembour-
sable à raison de $5.75 par mois, sans
Intérêt,

Demandez notre brochure.
Agents demandés. — “Le Prêt Im-

mobilier, Limitée” n'a pas encore d'a-
gents dans tous les Districts et est
disposé à entrer en pourparlers avec
des représentants bien qualifiés,

LE PRET IMMOBILIER
Limitee

244, Ste-Catherine Est, Montreal

Tel. Bel) Est 5779

H. BEAUREGARD
Entrepreneur Général em Construction

Tél. Bell Main 735 70, Rue Saint-Jacques

MONTREAL  
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La plus flatteuse approbation est

partout donuée à notre enquête. Cha-
que jour le courrier nous révèle des
opinions inattendues, tour à tour gra-
Ves ou enjouées. mais toujours pro-
fondes, Nous ne présentons pas au-
Jourd'hui au publie Mademoiselle
Adrienne Lemire, D'innombrables fa-
milles canadiennes-françaises ont ap-
précié et loué son remarquable talent
Musical et ses parfaites méthodes de
professeur. A notre questionnaire :

I. Travaillez-vous dans la joie?
11. Quel est votre violon d'Ingres?
IE, S'il fallait vous contenter de

cinq livres en quelque exil, lesquels
cmporteriez-vous comme iuséparables
amis?

IV. Quel est le plus grand bienfai-
teur de l’'humanité?

V. Li jeune génération vous semble-
t-elle supérieure où inférieure à celle
qui l'a précédée? Par quelle qualité?
ou quel défaut?

VI. Quel est le chef-d'oeuvre de In
peinture que vous auriez le plus de
peine qu’on volât après ln Joconde?

VIT, Quel est le coin de campagne,
la ville ou le pays, où vous vous êtes
dit, ne fut-ce qu’un instant: c'est 1
que je voudrais vivre toute ma vie?

VIII, Etes-vous féministe? Allez-
vous jusqu'au suffrage des femmes?
IX. Quelle est la qualité qui en notre

sièele assure le bonheur?
Mademoiselle Lemire répond:
I. Le plus souvent.
IL La iceture.
LLL Limitation; Tous Veuillot 3 le

Ivan ‘Trieht: l'Abbé Perreyves les
Lettres de Richard Wagner.

JV. Jésus-Christ.
V. Inférieure. La jeune génération

est mal élevée, volontaire, d'une indé-
pendance de mauvais aloi.

VI, La “Sainte Cécile” de Raphaël,
au inusée de Nologne.

VII, Près des jardins Doboli, à Flo-
rence,

VIII. Oui. Oui, mais plutôt pour
celles qui ont à gérer leurs propres
intérêts.

IX. L'égoïsme.

Adricnne LEMIRE
Tous les lecteurs du Devoir et du

Vationalisie connaissent =Monsieur
Louis ton; ses spirituels “Billets
du Soir” sonl les plus goûtés. Voici

   

de laquelle où doit être, au contraire,
fort attentif, Qu'un peuple montre
parfois peu d'empressement à goûter
Fart "un peuple voisin: que cette pa-
resse comporte çà et 1d un soupcon
d'injuste méfiance, nul n'en doute:
mais nous ne sommes pus plus que les
Allemands indemmes de ce travers:
Bralums aurait, j'imagine, à se plain-

 

  

dre des Français autant que César
Franck des Allemands...
En revanche. à Fintérieur de nos

frontières - et surtout dans un pays
de coteries comme le nôtre — notre
goût n’exalte-t-il pus ao delà de leur
mérite certains artistes et certaines
oeuvres? N'exagère-t-il pas, pour un
temps, certaines renommdées? Les élé-
ments secondaires du succès n'arrivent-
Îls pas parfois à primer les autres?
Or, ces éléments-là ne sont pas arti-
cles d'exportation. D'autre part, ces
modes et ces coteries ne sont-elles pus
enuses du dédain ou de l'oubli où nous
litissons des auteurs défunts que 1°6-
tranger continue à aimer et à fêter?
Les différences que nous observons
entre le goût de l'étranger et le nôtre,
touchant notre art et nos artistes,
nous invitent à un examen de cons-
cience que je regarde comme indis-
pensable à l'objectivité de notre juge-
ment, Ainsi, les AHemands aiment en-

core Auber plus que nous ne faisons
nous-mêmes; est-ce leur faute seule-
ment, où bien Anber n'aurait-il pas,
après tout, un peu plus de mérite qu’on
ne lui en reconnaît aujourd'hui dans
son propre pays? Les Allemands esti-
ment César Franek un peu moins que
nous ne faisons: ne serait-ce pas ici
que l'on aurait tant soit peu exagéré
In grandeur de Franck? On peut don-
ner à de pareilles questions la réponse
que l'on veut: il est bon, il importe
qu'elles soient, posées.
de ne prétends done pas que le goût

de l'étranger doive déterminer le nô-
tre: mais. j'entends que nous y soyons
respeetieusement attentifs. l'opinion
de l'étranger est une utile pierre de
touche pour éprouver nos propres opi-
nions et considérer nos artistes du
point de vue élevé de la Weltliteratur
ou de Ja Welthaunst, c'est-à-dire de cet
art universel capable de rapprocher
les hommes, et que l'on trahit lorsque
l'on s'en sert pour les divise

Jean CHANTAVOINE
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Tél. Bell, Est 528:

3 |pr P. A. FORTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

661, ST-DENIS, coin Roy
Meures: 8 à 5.   

EEA—

ses confidences, nuancées dun peu
d'humour”:

1. À la sueur de mon frout, comme
tout le monde.

11, Mettons que c'est la littérature,
puisque le journalisme n’en est plus.

111. Pourquoi me charger d'un inu-
tile fardeau: il y en a tant ailleurs et
si peuici.

TEL. BELL EST 1846

A. S. LAVALLEE
Chaussures les plus nouvelles

91-101 Bldv St-Laurent Mantreal
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Le meilleur éclairage pour
Bureaux et Maisons Privées..
 

À l'ubonnement: 156 par mois payable
un mols, 3 compris visite mensuelle

et entretien,

EN VENTE PAR

Cie Solex Ltée
A wet b AVENUE DU PARC

MONTREAL

AYE.
Les plus

deonomiques= Tel. Uptown 7220

 IV. Parmi les humains, Jean 1I de
. Bureau du soir:

Portugal, qui a raté In découverte de
 108a Jollette (Hoch.) Tél. Lasalle 957
 l'Amérique.

V. Juférieure, parce qu'elle parle
aussi mal le français, et mieux le cana-
dien.

VI. Qu'on vole toutes les peintures =
du Louvre, pourvu qu’on nous laisse
le musée de lu Presse.

; VIL. Chez le dentiste, après l'extrac-
tion.

VIL Jaime mieux ne pas répondre
de erainte de m'ineriminer. A peine
jusqu'à celui des hommes.

IX. Le mauvais goût.

Louis BRETON

Arthur Gibeault, B.A, L.L.L.
AVOCAT

Tel. Bell Main 6420, MONTREAL

54 Notre-Dame Est, Chumbro 33 of 38

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
a8, RUE SAINT-DENIS

TH. Bell, Est 3610

DENTISTE

 

J. A. LACHANCE,"30;cow
Est pret a prendre votre commande pour votre complet

ou pardessus de printemps.

Etoffe de premiére qualité Coupe irréprochable

Ouvrage garanti

248, rue Ste-Catherine Est Tel. Est 3746

 1. Oui, de onze heures X minuit.
JF, Mon violon d'Ingres, c'est peut-

mue

 
 

être encore la poésie.
 I. Rabelais, les Poésies dv Lafor-
 

Normandin & Des Rosiers
COUR RS EN ASSURANCES

gue, Les Arentures du Roi Pausole,
un numéro de In Presse (pour me sou-
venir de mon pays et ne pus le regret-
ter), et... Le Coeur en Exit.

1V. Le bon air,
V. La jeune génération est du moins

inférieure à l'ancienne en cuei qu'elle
n'a pas accompli son oeuvre.

VEL “Primavera” de Boticelli.
VIL “Pas ol je suis, pas ol l'on est.

Ailleurs peut-être...”
VIT, Certainement. Comme {ous les

hommes, depuis dix-huit jusqu'au-delà

   

282, tue Sulnt-Jacques, Montréal

Tél. Maln 3983   
  

  
   

le seul remède garanti argent emis

À ceux qui ne serafent pus satisfaits
En vente dans toutes les plisrmncies, 0

1

L’Antirhumatique Paquet :  

 

SALON D'OPTIQUE SAINT-GEORGES
117 ST-DENIS, COIN DORCHESTER

Tél, tnt G22

Enon de bs vee gentult poe un
Spécinliste export,

° TORIES
PERFECTOO Nanen,

Gurantis pour reuloreer la Vue
PRESCHIÉTIONS DES OCULISTES rem-

plies ans prin du gros,

GUERISON Sans opération ni douleur
DES YEUX VENEZ NOUS VOIR

  

Demp
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de quarante. Lacnar LEoùAQUI r 0Q - ce PR dé d'irn- AC. ce fi 1°JX. Un doux scepticisme me lé d'iro SH St-Denis el Papineau et Gilfordnie et de pitié, (Cf, Anatole France). Vél. St-Loulx 28N5. MONTREAL 0
Roné CHOPIN @eeeeee

I. Toujours.
11. Piocher ides fugues...
111. Dante. — Montaigne. — Snint-

Simon. — Nietzehe. — Les Eblouisse-
ments.

IV. Le premier Artiste qui sut ins-
pirer l'amour du Beau.

V. Inférieure, À eause de sa paresse
et de sa suffisance.

VI, “Die Insel der Toten”* (L'Ile des
Morts), de Bocklin.

VIT, Constantinople.
pourtant...

VIL Nou. Mais Cest parfaitement
indifférent. Si elles veulent le suf-

   

 

OS dents sont les plus belles et les sneilieus
Tea, elles sont natnreli=s, inusnbles, § case

action à toussobles: paranties Grande sn

INSTITUT DENTAIRE PRANCC-AMERICAIN
162 rue St-Denis. + MONTREA!

Mais. Auteuil,
    

 

 

frage, elles y arriveront bien sans
moi... CS m——

IX. Faire son devoir, avee enthou- ,
siasme,

’ .Paul MORIN Réparations de Meubles
DE TOUS GENRES

Meubles rembourrés avec soin,
Matelas refaits, remis à neuf
$1.00. — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC

709 Lafontaine—I". [Esl 5846

Dimanche prochain
A dimanche prochain, d'autres poè-

tes. Mademoiselle Valois (“Atala”),
MM. Desaulniers, Gill, Lozeau, Jongle-
bert, Gallèze nous ayant aimablement
promis leur concours.

 

 

 

 

 

 

-JI-THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

Incorporde sous l'empire de ta toi

6-7 Edouard VII, chap. 119
1907, Canada.

 

 

Obligations, débentures mu-
nicipales et scolaires, im-
meubles - - ..-

AGENTS GENERAUX

162 rue Saint-Denis, Montreal
“ LE PROGRES”
CATALOGUE ILLUSTRE DE

JANVIER 1914
FRANCAIS ET ANGLAIS

(Le sent du genre ru Canada).

7 x 10, 108 pages, 224 gravures.

77 Nos, de plans de construction.

Les plans contents dans notre catn-
logus sont suffisants pour construire
une ville comme Montréal.

PRIX S1.00 —Syr réception
de ce montant

par chèque payablo au palr à Mont-
réal, mandat de poste on lettre enre-

gistrée, lo catalogue sera expédié
franco dans tout le Canada,

TEL. LASALLE 437%,

P. L. W. DUPRE & CIE.,
Experts en Architecture et

Constructeurs.

567 Avenue Dalborimier,
MONTREAL :
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Nos fixtures s'adaptent à lous les   genres, vee nos appareils, vous pon-

= vez vous procurer de la lumière quand

vous voulez, là où vous le désirez et

n'importe comment, l’ourquoi ne fe-

viez-vous pas des arrangements avec

nous pour l'écliirage de votre home

Nos lumières sont plus fortes, don-

nent plus de elarté, “Vous n'avez pus

de l'économie vous faites«idée que

en vous adressant à lu

PEERLESS LIGHTING CO.
Tél. Bell Est 3705 319, BOULEVARD ST-LAURENT

Manufacturiers, Entrepreneurs,

Importateurs, Elactriciens.  

 

 

 

  

  

  

   

    

  

  

   

  

  

 

  

 

Horaire du service suburbain d'hiver, 29 Janvier 1914 |

LACHINE
hu Bureau de Poste. 10 pervige de 6.40 AM, A 8.00 AM,

20° servis alo KH AM. A 4.00 ILM,
10 service de 4.00 LM, A 7.10 PM,
=" service de 7.10 IM, A 12.00 minuit

De Lachine, WP wervies do 6.30 AM. A GLO AM,
10" servico do 6.60 AM, A 3.00 AM,
20 service do 5.00 AM. A 4.00 PM.
10° pervies de 4.00 1M. A 5.00 IM,
20" mervies do 8.00 PLM. A 12.00 AM.

Dernier char, extra à (2,650 AM,
SAULT AUX RECOLLET ET SAINT-VINCENT DE PAUL

De bu vue Saint ln & 16" service do 6.00 A.M, À BUV AM.
sulul-V TTR ze de b.26 AM. A 6.00 AM,

2 do A060 AM. A 4.00 P.M,
se de 4.00 PM. à 7.00 PM.
So nervlee de 7.00 PM. à 8.00 PM.
30° nervlee d« 8.00 I'M. à 11,00 PM.

Char pour Salnt-Vincents 22 42 € . 11.50 I,M,
Chur pour Ilendersons seulement. , 12.00 minnit
har pour Saint-Vincent, , 4 2 2 © . 12.40 AM,
Char pour Salnt-Vincent à Snint-Denis,

1° service de A.M. à 630 AM.
16° rerviee ce AM, A E30 AM.

de AM. A 430 PM.
service do 4.30 PM. à 7.30 ILM.
service de 7.80 IDM, A 8.30 ILM,

“ service do 8,40 PM. A 11,40 IDM.
Char de Salnt-Vinceut. +++ 2 2 12,00 minuit
Char de Henderson's. 2 2225 2 5 + 4 12,20 AM.
Char de Saint-Vincent. 2 2224 4% 1.10 A.M.

CA
De Snowden Jonction. : 6.20 AM. A 8.20 PM.

dot 8,20 PM, A 12,60 minuie MR
Be Cartlerville, 2e 6.40 A.M. A 8,40 PM.

40" 8.460 IM. A 12,20 AM.
De PAvenus du Pure et MC

N -Roynl, ze de H,40 AM. A 12.20 minuit
De s Victoria. ge de H.b0 A,M. À 123.30 minuit
de l'Avenue Vietords A 16" de LOO AM. A 8.60 PM.
Snowdon

nour ane de 6.00 AM. A 9.00 I'M,
60" nervice de 9,00 PLM. A 12.60 minult
10 nervice de b,00 A,M. A 6.30 AM.

Su" service de 6,36 ALM, A 8.30 PM.      
 

Assistez en Foule à la Grande Assemblée au &

MONUMENT NATIONAL ë

I

a)

e—— ï

T

Li

EN FAVEUR DE LA CANDIDATURE DE 1

GEORGE W. STEPHENS |
comme MAIRE de MONTREAL ;

Lundi soir, le 16 mars a 8 heures ©
Le programme de M. Stephens comprend les principales améliorations préconisées *

par les intéréts ouvriers, commerciaux et financiers de la métropole. §
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RECEELIIEY
TABAC A FUMER

Manufacturé par La Cie B. HOUDE, Limitée, Quebec.

Pavillon en Satin dans les Paquets

  

Mécanisme physiologique
du knock-out

Par le Docteur H. Somen

Le knock-out, qui signifie hors-com-
bat, est un phénomène curieux qui
surprend toujours ceux qui en sont

témoins.
Au cours d'un combat, alors que

les deux adversaires paraissent être
en parfaite forme et animés d'une
ardeur égale, on voit tout à coup un

  

  

   

des boxeurs s'arrêter: ses bras re-
tombent le long de son corps, son
regard devient fixe, ses traits -

 

mobilisent; puis ses jumhes fléchis-
sent; il s'incline, soit en avant, soit.
sur le côté, suit en arrière, ef s'écroule
comme Une Inasse.

Celte scène se déroute
rapidité stupéfiante.
Le malheureux demeure inerte pen-

dant un temps plus où moins long:
quelquefois on est obligé de l'empro-
ter pour lui prodiguer des soins: mais,
le plus souvent, il revient à lui au
bout de quelques secondes: il semble
sortir d’un rêve et paraît n'avoir nulle
conscience de ce qui se passe autour
de loi. Mais il se reprend rapide-
ment, se relève ef se remet au eom-
hat, qui s'achève parfois à son avan-
faye,

 

avec une

SENSATIONS SUBIECTIVES DU

KNOCK-OUT'.

Nous avons interrogé un grand nom-
bre de boxeurs sur les sensations sub-
jeetives du knock-out, et voici les ren-
steignements que nous avons obtenus :
Dans certains eus, Ia perte de con-

naissance est instantanée et le boxeur
ne se rappelle rien des circonstances
qu'iont précédé le knoek-out. l’arfois
même, en revenant à lui, il demande
si c'est son tour de combattre. M.
Frantz Reichel a vu certains protester
avec énergie quand on leur annonçait
qu’ils avaient été battus par knock-
ont,

Mais, en général, une perte de con.
naissance aussi brusque et aussi to-
inle est assez rare el exige une sensi-
bilité particulière du sujet ou un
tranmatisme très violent. Le plus
souvent, tout se borne à un étourdis-
sement, à un état subconscient qui
n'empêche pas la victime de se souve-
nir de ses sensations, Ces dernières
varient d’un sujet à l’autre: ce sont
des éblouissements, ou une sensation
d'ébranlement cérébral, ou des nau-
sûes.
Certains boxeurs assurent avoir

éprouvé une\ sensation de bien-être.
Mais les phénomènes les plus fré-
quents et les plus constants, ce sont
des vertiges et des perceptions audi-
lives: sonnerie, son de cloches, siffle-
ment, ete,

  

  

 

CAUSE OCCASIONNELLE DU

KNOCK-OUT.

Un traumatisme sur n’importe
quelle partie du corps peut entraîner
le knock-out. Mais le cas le plus
intéressant est, selon nous, celui du
knock-out, provoqué par un coup sur
Ja müchoire inféricure. En effet, tan-
dis qu’il faut un choe extrêmement
violent sur lu région carotidienne ou
dans le creux épigastrique pour abattre
un boxeur, il suffit parfois d’un coup
relativement léger sur la mâchoire
pour produire le knock-out. Un di-
reet, le plus souvent un crochet sur
le menton, provoque presque toujours
un étourdissement et souvent la chute
avec ou sans perte de connaissance.
Te coup classique est un crochet sec,

  

Sehétin anatomique du mécanisme du
knoek-out, (Dessiné par M.
Georges Kuss, chef de clinique,
ancien proseetear),

  
M. condyhe du maxillnive inférieur:

G: cavité glénoïdes AU. M: artieuta-
tion Leniporo-n CS: canaux
semi-eireulaires d'où partent: NAN:
les filets du nerf vestibolaire qui
rencontrent GS: 1e ganglion de Sear-

  

     

 

   

 

 

pat et se rendent ensuite aux N. 13:
noyaux bolbaires du 5: bulbe, — Des
noyaux bubbaires émanent: a) Des
fibres à relais cérébelleux allant à
NC: Noyaux centraux du C: cervelet.
Les mêmes fibres, après réflexion au
niveau du cortex cérébelleux, se ren-
dent au RB: noyan rouge sous thala-
mique d'où partent les fibres ther
males allani. à C°: zone sensitivo-mo-
trice du cerveau para-rolandiques bh)
VPibres directes allant des noyaux Dul-
baires (N. 1) à cette même zone sen-
sitivo-motrice.

 

fin, souvent À peine perceptible, mais
appliqué dans une direction déter-
minée.

EXPLICATION DU KNOCK-OUT

À quoi est dû cet effet foudroyant
qui paraît hors de proportion avec
l'intensité du choc sur la mâchoire?
Pour M, Secbileau, le knock-out se-

rait causé par un déplacement brus-
que et violent du liquide céphalo-ra-
chidien; M. l'agês nous écrit à ce
sujet les lignes suivantes:
“Le Kknoek-out véritable me semble

être une interruption du courant ner-
veux, à la suite d’une vibration in-
tense du nerf maxillaire inférieur.
le boxeur knock-out. déclare qu’il a
ressenti comme nn courant qui s’in-
terrompait et qu'il est revenu subite-
ment à la vie comme si les contacts
s'étaient rétablis. J1 est probable
qu’il y a, en même temps, un effet
vaso-moteur intense dans tout l'appa-
reil de sontènement des centres ner-
veux, Une douleur vive paraît mettre
à l'abri de ce retentissement: dans
les combats à poings nus, où l'on se
meurtrissait la face, le knock-out
était rare.”
M. Léon See explique qu'un coup see

sur le menton, formant levier, pro-
duit un déplacement brusque de la
tête qui, par contre-coup, revient sur
elle-même. Il en résulterait une vi-
bration de In masse cérébrale et par
suite une interruption des communi-

cations nerveuses: d'où perte de con-
naissance,
Cette dernière explication est. géné-

ralement admise dans le monde des

boxeurs,

 

AVIS PERSONNEL.

Les avis que nous venons de citer
sur la cause du Kknock-out nous sem-
blent quelque peu irrationnels. Car
un coup porté directement sur les ré-
gions en contact immédiat avec le
cerveau, comme le front où la tempe,
est. plus susceptible de déterminer les
phénomènes invoqués pour expliquer
le knock-out que lorsque ce coup ar-
vive que l'intermédinire du manil-
lauire inférieur, Et cependant on cons-
tate en pratique que des choes vio-
lents sur le crâne restent souvent
sans effet. tandis que le moindre cro-
chet. sur le menton étourdit presque
toujours l'adversaire.
Certes, un coup de poing brutal sur

ln tête peut entraîner une perte de
connaissance; mais alors cette perte
de connaissance présente des symp-
tomes graves et durables qui n’ont
aucune antlogie avec le enrnctère Lé-
nin et fugaee du knoek-out ordinaire.
C'est pour cette raison, d’ailleurs, que
les boxeurs visent constamment le
maxillaive inférieur qui est le puint
faible, le lieu d'élection pour “endor-
mir”, pour mettre hors combat l’ad-
versitire saus grand préjudice pour ce
dernier.

Il y a done dans l’effet des trau-
matismes sur le maxillaire inférieur
un caractère particulier qui nous fait
penser que le knock-out est produit
par un mécanisme spécial dont nous
essayerons de donner l'explication.
Une phrase qu'on entend souvent

répéter dans les salles de boxe a atti-
ré notre attention. Lorsqu'un boxeur
recoit, sur Ja mâchoire, un coup sce
il dit: “en sonne fort” On emploie
même couramment expression: “il

été sonné” pour: il a été mis hors
de combat.
Nous avons vu d'ailleurs que le

knock-out est presque toujours pré-
cédé d'une sensation auditive (sonne-
rie, son de cloches, sifflement, ete.).
Nous nous sommes alors demandé si
le knock-out n'avait pas pour cause
essentielle une irritation auriculaire
et n'aurait pas une analogie avec le
vertige de Ménière. On saît que le
vertige de Ménière est. caractérisé: 10
par une sensation auditive (Lourdon-
nement, sifflement) ; 20 des nausées
et des vomissements; 3o enfin par
du vertige accompagné d'obnubilation
de l'intelligence et par une chute en
avant ou sur le côté, Ln durée de
lPnecès est de quelques minutes à un
quart d'heure.

lis sont, & quelque chose près, les
symptômes observés dans le knock-
out,

La maladie de Ménière est, duc, soit
à une hypertension du liquide lahyrin-
thique, soit à une légon quelconque
de Torcille interne où se trouvent
logés les canaux semi-cireulaires, or-
ganes jouant un rôle important dans
l'équilibration.

Les canaux semi-cireulnires reçoi-
vent le nerf vestibulaire qui prend
son origine dans le bulbe par trois
noyaux: 10 nouau de Deiters; 20 noyau
dorsal interne; 30 noyau de Bechte-
rew, Dec ces trois noyaux émanent
des fibres, dont les unes se dirigent
vers le cervelet, et les autres, par la
voie sensitive ou ruban de Reil, vers
l'écorce cérébrale.

Ainsi toute irritation

 

 

des canaux

semi-cireulnires provoque un réflexe
buïbaire, cérébelleux et cérébral. Le
vervelet étant l'organe de l’équilibra-
tion, un ébrantement des canaux semi-
cireulaires produira des vertiges et
une rupture d'équilibre,
Ces notions acquises, on peut s’ex-

pliquer le mécanisme du knock-out,
d'urticulation  temporo-maxillnire

est en contiguité uvec l'appareil au-
ditif. Les cuvités glénoïdes où sont
logés les condyles du muxillaire infé-
rieur sont creusées dans l’os temporal
et se {trouvent ainsi en rapport in-
time avec l’oreille interne .
Un choe sur le menton se transmet

 

À la cavité glénoïde par Pintermé-
dinire du condyle du maxitlaire;
l'oreille interne et les cannux semi-
cireulnires, sc trouvant ainsi ébran-
lés, il se produit un réflexe bulbaire,
cérébelleux ct cérébral qui engendre
tous les phénomènes du knock-out,
Cette interprétation du mécanisme

du knock-out explique aussi le fuit
qu’un coup appliqué latéralement sur
le menton (crochet) est plus efficace
pour déterminer le knock-out qu'un
direct qui arrive de face, sur le mi.
lien du maxillaire. En effet, un coup
Intéral sur le menton produit un choc
dans la cavité glénoïde du côté op-
posé seulement; tandis qu'un tranmua-
tisme médian, appliqué sur le milieu’
du mmenton, transmet le coup aux deux
cavités glénoïdes à In fois et se trouve
ainsi amorti par deux points d'appui
au lieu d'un seul comme dans le pre-
mier cas. On comprend alors que la
violence du choc soit plus considérable
dans les traumatismes latéraux que
dans les direets,
En outre, la déséquilibration. est

plus accentuée quand l’irritation porte
sur les canaux semi-cireulaires d’un
côté seulement que lorsqu'elle est bi-
latérale.

L'objection qu'on pourrait faire à
cette assimilation du knock-out À un
vertige de Ménière, c'est que, dans
cette dernière maladie, il y a rare-
ment perte de connaissance, alors
qu’elle est fréquente dans le knock-
out.

 

 

EUCHRE
 

Les membres de la Suceursale Lud-
ger Gravel des Artisans Canadiens-
Trangais ont décidé de donner un
“Grand Euchre” pour le jeudi 19 mars
prochain, date de la Mi-Caréme. Cette
fête de famille aura lieu dans la
grande sulle de spectacle, bâtisse de
In Société des Artisans Canadiens-
Français, située au coin des rues St-
Denis et Vitré, Comme à toutes les
fêtes sociales organisées par les mem-
bres de la Succursale Ludger Gravel,
un publie distingué et nombreux ré-
pondra à notre invitation et prendra
part à notre Euchre de la Mi-Carême.
Des objets nombreux et d’une très
grande richesse seront donnés en prix
aux différents gagnants de la soirée.
De plus, un programme varié de dis-
tractions joyeuses sera offert après
In partie de cartes à nos généreux pa-
trons et invités. Nous avons retenu
les services d’un orchestre très réputé
qui fournira les frais de la partie mu-
sicale: quelques-uns de nos moilleurs
artistes lyriques se feront aussi en-
tendre. Bref, la soirée du 19 mars
prochain promet d'être l'évènement
mondain le plus chic et le plus impor-
tant de la Mi-Caréme à Montréal.

La crosse
dans l'Ouest
 

Vietorin 8. (De notre correspondant
particulier). — Con Jones fuit tout
son possible pour revenir dans la
crosse, mais les directeurs du club
Westminster déclarent qu'ils ne joue-
ront pus à la crosse contre un club qui
aura À sa tête Con Jones.

 

1 est rumeur ici que Hugh Lehman,
gardien des buts de Westminster, sera
échangé pour Si Griffis et Silby Ni-
chols.

Sum Lichtenhein du club de baseball
Montréal vient d'acheter le deuxième
but Kellar du club Tacoma. Kellar
est un brillant joneur et eausera cer-
tainement des surprises à tous ses
admirateurs qui Je verront jouer. Kel-
lar a obtenu un pourcentage de 260 au
bâton l'an dernier et il à volé 30 buts.

 —0——

Percy Lesueur s’en
irait dans l’Ouest

Ottawa, 14. (De notre correspondant
particulier). — La rumeur cireule ici
que l’erey Lesueur sera échangé pour
Frank Nighbor des Vancouver ; une au-
tre: c'est que Ronan serait échangé
pour Carl Kendall. Newsey Lalonde
retournera probablement aux Vancou-
ver et Didier Pitre portera les couleurs
des Canadien,

Les Patricks ont la permission d’a-
voir trois joueurs des clubs de l'Est.
Hs nimeraient À avoir Gérard des Ottn-
wil, Russell Crawford des Québec et
Gordon Roberts des Wanderer, mais ils
ont pen de chances, car ces trois jou-
curs serount réservés.

. Fred Taylor vient de se marier avee
Melle Thurza Cook, fille de feu M.
Samuel Cook. M. et Mme Taylor sont
partis pour New-York, là où Fred

 

prendra part aux parties d'exhibition |
uni seront jouées.

Fred Taylor s’est amassé une petite
fortune à jouer au hockey. On dit
même que son compte de banque riva-
liserait avec avantage s'il était com-
pars à celui de Newsy Lalonde.
I wy aura pas d'équipe de crosse

professionnelle dans In capitale, Tonte-
fois un club amateur représentera lu
ville d'Ottawa.

' 7. P. GORMAN
 

Jack Laviolette nous
quitterait sous peu

 

M est rumeur ici que Jack Lavio-
lette partirait sous peu pour un autre
pays où il irait passer l'été.
Notre ami Jack a reçu différentes

offres très alléchantes, pour prendre
part à des courses d'automobiles,
Comme tous les sportsmen le savent,

pour l'avoir vu à l'oeuvre, Laviolette
est un chauffeur très habile et surtout
doué d'une bravoure extraordinaire ; il
saura sans doute faire honneur à lu
corporation qu'il représentern.
On nous assure même que Jack ac-

ceptera ces jours-ci l’offre que Jui a
fuite le club International.

 0

 

L'“Autorité” est administré par la
Prudential Financial Society, en fidéi-
commis. Bureaux: 162 St-Denis. Tél.
Est 6252. La Compagnie Godin-Mé-
nard Limitée, 3, Place Jacques-Cartier,
en est l’imprimeur.

 

Cette nouvelle banlieue, ouverte par le Marcil Trust Co. Ltd, fera de l’an 1914 une
année mémorable dans l’immeuble, à Montréal. Il faut voir ça.

NESIDENCES —
PELOUSE
 

THELARGEST & INE ONLY

  REAL BOULEVARD1CANADA
Vous devez voir cette propriété afin de

 

bien l'apprécier,
le Boulevard lui-mêmo d'où provient le

nom de In propriété rendra cette région
célèbre par tout le Canada.

Il est au premier rang.
classe À lui seul,

L’ENDROIT, TOUT EST LA:
Dans le moment vous pouvez déjà on

apprécier la localité unique et intérossante,
mais avec le plan en main, 11 est facile de
voir ce que nous pouvons faire de ce
magnifique projet,
Itemarquez que l'entreprise est garantie

bar une maison capitalisée à $3,600,000. Et
c’est 1h une assurance que le projet sern
mené à bonne fin sans tâtonnement

DES PLUS ATTRAYANTS
Les nombrouscs attractions du Roulevard

Marcil en feront l'endroit inespéré de l’Ile
de Montréal où vous souhaltez de vous
établir cn permanence. Elles rélègueront
les autres dans l'ombre,
UN TAPIS VERT-—GRANDE NOUVEAUTE

Il constitue une

SIDEWALK
—
TROTTOIR

PERSPECTIVE =

DeIvEway
CHAUSSEE

prise réservée aux enfants, de même qu'un
cachet nrtistique à toute la banlieue.

l’arsemée de plates-bandes de fleurs, cette
fraiche pelouse sera bordée d'une longue
allée d'arbres d'ornementation.
coup d'oell !

PROMENADES — CHAUSSEES

Deux Iarges promenndes ct deux chaus-
sées rexpoctivement localisées — assurent
ln tranquillité et le confort. Iles voitures
pourront circuler sans obstruction, ot les
piétons dénmbuler en toute sécurité loin

mobiles,

TRAMWAYS — ROUTES SPECIALES

ways, aux amateurs d'équitation et de bley-
clette ne se volent nulle part aflleurs au
Canada et constituent l’un des points 1n-
téressants du Itoulevard Marcil.
De chaque côté 11 y aura des avenues

plantées d'arbres, des pelouses de 25 pleda Le long ruban de gazon qui s'étend, au de lurge, et des résidences simples ou

BRIOLE PATH

ROUTE CAVALIERE

MARCIL BOULEVARD
centre du Boulevard est une arréable sur-

Quel bear |

des incoiminodités des voitures ou des auto-

Les réserves que nous faisons aux tram-
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PROMENADE TAPIS VERT

doubles d'au moins deux étages.
Nous n'avons pans seulement à blen com-

pnoncor, mals nous sommes résolus À bien
inir.

LES RESIDENCES — UN SUJET

D'ORGUEIL
Uno sage réglementation de la construc-

tion éliminera tout ce qui n'est pas de
premier choix. Et l’.on ne tolèrera rien
Autre chose que des habitations artistiques
Pas de tavcrnes ni d'usines pouvant occa-
sionner des ennuls,
Nous en ferons un endroit où Il fera don

so retirer quand le travail de la journée
est fini

L'ACCES EN EST TRES RAPIDE

Quinze minutes de chemin de fer vous
y mênent par le C. P. R. ou le G. T. R.
Et vous êtes chez vous au milleu de vos
fleurs ct de vos arbres. Les tramways
Aussi vous transportent À quelques pas de
là.

Le Boulevard se rend jusqu'aux abords du inc St-Louls, ce qui met à votre por-

PROMENADE

 

 

 

BicvcLES
—

BICYCLETTES

DRIVEWAY

CHAUSSEE

FEET WIDE
ISO EDSDÉLARGEUR

tée lcs plaisirs du canotago, de la pêche,
du bain, ete,
Les quartiers généraux du ‘Lachine

Rowing Club” sont sur la propriété même.
Do plus, les terrains de golf de Dixie et
du Royal Montreal sont à un jet de pierre.

LA CONSTRUCTION DES MAISONS
Nous commencerons la construction des

maisons nussitôt que possible. Et notre
exemple sera sulvl par plusieurs autres.
On construira des chemins nivelés et des

sera épargné pour faire du Boulevard, la
danlioue in plus avantageuso ct la plus in-|
téressante de l'ouest do ln métropole.
Dans peu do temps nombre de gens sou-

halteront être propriétaires do lots sur le
Boulevard Marcell,

FOURQUOI ACHETER MAINTENANT

Ceux qui achdtont A présent et qu! se
rassuront pendant que la vento est facile,
seront un sujet d’envie pour ceux qui sont
encore Indécls. Votci la plus belle chance
que vous n'‘aylez jamais cue de choisir votre

SIDEWALK
—
TROTTOIR

LAWN
—

PELOUSE
RESIDENCES

 

LE PLUS GRAND ETLESEUL
VERITABLE BOULEVARDAUCANADA

   
lot si facile d'accès, et si bon marché puis-
que nous en sommos aux prix d'ouverture.
Mais le temps est court. Le printemps

est À nos portes, Et sitdt ler travaux com-
mencés,
qui prendront alors une valeur intéressante.

11 y aura une course sur nos lots

C'est une occasion qui ne se présentera
pas deux fois. Vous pouvez cholsir vos lots
sur le plan ct vous les réserver pendant
que les prix sont bas.

Notre fameux système de terme à dix ans. py !
trottoirs en béton tout do suite ot rien ne jor permettra de contrôler n'Importe quel

moyennant 10 pour cent au comptant
et $5.00 par mols,
Soyez l'un des premiers achetours ot vous

serez sûr d'avoir les meilleurs endroits

VENEZ VOIR LA PROPRIETE
Votre propre jugoment vous guidera.
Ecrivez tout de suite pour avoir un plan,

ou téléphonez A Maln 3791 et faites-nous
savoir quand vous pouvez visiter la pro-
priété, Nous nous arrangerons pour vous
accommoder, Mareil Teust Company Limited,
180, vue ft-Jacques, Montréal. 
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Theatre National
SEMAINE DU 16 MARS

Il L’immense succès de
Kistemaekers

|La Flambee
RITZ CARLTON

deudi 26 mars 8.30 P.M.

CHORALE PLAMONDON
Billets, $1.00, $1.50

Willis & Cu. 580, Ste-Catherine OEd. Archambault, 312, Steak E,

 

 

  
 

 

KNABE
GRAND     

Association dela Casquette
510 Ave Mont-Royal Est

Tel, St-Louis 8169

Bureau du Gérant-Gén. St-l.s. 65

    
Nup. Labelle,

gérunt des qullles.
J. Smith,

gérant du billard.

L'A. A. d'A. ROYALE
(ELECTRA)

6 anliéex de Quilles et 20 (ables de
1 et Billard,

L. Mercler, prés. W. Lahnise, sec.-três,
Tét, Ent 4672. 5t8 Ste-Catherine Est

 

  
Tél. Up 5064. 363 Rue BLEURY

“Steele’s Bowling Alley
8 magnifiques allées.

DICK BOON, gérant.
PFRED. W. STEELE, prop.

 

En quatre

Lacélèbre pièce romanesque du

 

un des plus grands suecès actuels de
Trois jours commencant le Lundi, Ic 16,

UNE AUTRE ATTRACTION DES CELEBRES ACTEURS EN
V UES ANIMEES

“L’'ORGUEIL DE JENNICO ”
parties de

meme nom étant considérée comme
In scène américaine.

=A venir

“THE SQUAW MAN”
Avec DUSTIN FARNUM

COINSTRAND STE-CATHERINE

MANSFIELD

 

Wiltle Eckstein, planiste,

———

SOOOBO

Cole « Culture Physique
Professeur J. Roumageon, diplome.
Maitre de Culture Physique des Aendémies de I

poumons,

1

 

Culture l'hysique.  103 Ste-Catherine Est.

défie toute compétition, pour les maladies ci
traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité,

foie, rognons, faiblesse générale, anémie,
rhumatisme et toute déviation, déformation du cor
augmentation incroyable du système muse

avis

-dessous

constipation,

ele,

ps,

ulaire,

PARTIE SPORTIVE sous la direction du Prof. Geo.
«page, qui aprés un cours suivi à l'Ecole Roumageon,
a été reçu Instructeur à cette Ecole.

I de Ja boxe et de la lutte, qu'il ne faut cepe

11 aura charge

ndant pas confondre avee Ja
Elles n'en sont que des applications.

Ouvert tous les jours de 10 h. du matin à 10 h. le soir,

pre
él, Est 1327,

 

    

Itestdence: 1309, DES ERABLES
Appel de nuit: Tél, St-Louls 8002

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurgien

Spécis aité: VOIES URINAIRES.
Consultations;

SA 11 am. z à 6 pm.
Tél. Ent 1232. 0s. 8 à 10 p.m.

113, Rue Kt-Denin

 

 

Dr P. E. LALANNE
Dex hôpitaux de Paris

53la RUE ST.DENIS
MALADIE DES VOIES UNINAIRES

Tél. Est 540
Consultations de 2 3 4 pm; TA 8 pam.   
     
En Toutes
Songez que vous trouverez à nos

Occasions   

 

deux magasins un choix aussi considé-
rable que varié de Bronzes et Electro-
liers, Domes, ete, ete, très conve-
nables pour

CADEAUX
Nous avons aussi un stock complet,

de Lampes de fantaisie, en séries ct
Autrement pour décorations de vi-
trines ct fêtes de famille.
Venez les voir, cela vaut la peine.

  
  
      

 

    

      

 

    

  
      

    
      

  
Nous importons directement d'Eu-

rope et des Etats-Unis nos

 

  Electroliers et leurs
Accessoires

Travail Prompt et Parfait.

Satisfaction assurée.

Un choix spécial de ces lampes
pour Jeunes ménages,

 

SPECIALITE, — Décorations
d'Eglises et d’Edtfices Publics,

Tout ce qui se fait en installations
électriques nous le faisons rapide-

ment et à des prix raison-

nables.

J. 0. GAGNON,

Travall garanti.

Prix et estimés onvoyéa gra-
tuitement. 

   

 

68), rae Ste-Catherine Est
et angle des Avenues

LAURIER ET DU PARC.

.
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Toronto défait Victoria

 

S à 2
octets

Toronto, 14. (Service spécial). —
Une foule nombreuse assiste à In par-
tie Vietoria-Toronto,
Tn joute commence rapidement ; on

prévoit au milieu de Ja première pé-
riode que les Toronto vont remporter
ln victoire, eur les Victoria sont en
quelque sorte dépaysés par le système
des six joueurs.

Les Toronto ont eu l'avantage sur
leurs adversaires durant la plus gran-
de partie du temps, surtout dans lu
troisième période, où ils comptèrent
trois points contre 1 pour les Victoria,
Les Toronto jouèrent très bien Iu

combinaison, ce qui leur permit de
coinpter la plupart de leurs points.

Suit l'alignement des équipes et le
sommaire de la partie:

Victoria Toronto
Lindsay Buts Holmes
Genve Points Cumeron
Patrick’ C. Points Marshall
Dunderdale Centres Foyston
Kerr À. gauches Walker
Poutin À. droites Davidson

l'eferee : Russell Bowie, Montréal,
Juge du jeu: Brennan, Montréal.

SOMMAIRE

Première période
1. Toronto — MeNamara . . . 10 m.

Deuxième période
2. Nictoria — Dunderdale
3 Toronto — Marshall .

Troisième période
4. Toronto — Wilson . . . . . . 5m.
5 Toronto — Davidson . . . . . 5m.
6, ‘Toronto — MeNamara . . 1.30 m,
7. Vietorin — Poulin . , .... 5m.
Score final: Toronto, 5. Victoria, 2.

ve. Gm,
- eo 3 nn.

er

Un Muit ‘All Canada”
——

Toronto, 14. — Les rameurs cann-
diens viennent. de s'adresser à l'A.
R.A pour obtenir la permission de
fuire inscrire ume équipe “AIl Cana-
da” dans la prochaine épreuve du
Grand Challenge. Les Anglais sem-
blent peu enclins à accepter une telle
proposition, car ils craignent qu’une
telle sélection mettrait leurs grandes
Équipes en danger d’être défaites.
—--—}

A PROPOS DE TAYLOR
Ottawa, 14. — M. Martin Rosenthal

est encore l'un des directeurs du club
Ottawu qui croit que l’ancien bureau
de direction s'est vertement trompé
en laissant partir Cyclone Taylor pour
l'Ouest. 1! à proposé à Frank Puiriek
d'échanger Taylor, mais le gérant des
Vancouver s'est contenté de répondre
qu'il n’accepteruit pas tout le elub
actuel des Ottawn en échange de son
fameux “dodger”.

 

Shawinigan rencon-
trera l’Hachelaga

Une deuxième partie sera jouée di-
manche soir au Jubilee entre le club
Shawinigan et une équipe d'étoiles
réunie par Arthur Lauzon, qui portera
Je nom d'Iochelaga. La joute seru
pour un pari de $200 chaque côté, L'on
prévoit une lutte des plus rapides et
des plus excitantes.

mat enetna. £)

RAOUL DE ROUEN A QUEBEC
Québec, 14. (Service spécial). —

Raoul de Rouen renverse Mamutoff
deux fois consécutives en 29.50 minutes
et 7.40 minutes.
N.B.—Nous dirons dimanche pro-

chaîn ce que nous pensons de Mamu-
toff.
eo=er

Au Monument

National

C'est le 16 avril prochain, au Mo-
nument National, que l’Association
Dramatique de Montréal jouera fe
grand drame historique Napoléon, de
MM, Meynet et, Didier._ Tesdirecteurs
artistiques, MM, P-È. Leblane et 7.
Meunier, nous promettent un spectacle
qui fera époque dans les annales du
théâtre amateur à Montréal. Pour
tons ceux qui connaissent, les apti-
tudes cb In compétence de ces mes-
sieurs, il ne prnt. y avoir l'ombre d’un
doute qu'ils tiendront parole,
M. J-A. Bertrand, à qui le rôle de

Napoléon a été confié, est trop bien
cone pour Que nous fassions son
Cloge: disons simplement. qu’il saura
comme toujours faire un grand succès
de son rôie,

Yes billets, pour cette soirée, sont
en vente, tous les soirs, au bureau
de l’Ass, Dramatique de Montréal, 497,
rue St-André.

  

M. E. Napoléon

QUEBEC BAT WANDERER

New-York, 14. (Service spécial). —
Les Québec ont remporté la victoire
sur les Wanderer par un score de 16
ü 8 hier soir à New York.
Une assistance nombreuse et enthou-

siaste assistait à la joute,
Quoiquele score soit élevé, la partie

fut très contestée.
 o——

Le Canadi ” a
Chilooutimi

Le club Canadien de Ia N. H. A.
est parti hier pour Chicoutimi où il
jouera avec le club de l'endroit.

C’est Georges Vézina, gardien des
buts du Canadien, qui a organisé ce
voyage.
_—_—

ALL MONTREAL CHAMPION DE
LA LIGUE “ART ROSS"

 

Hier aprés-midi, devant une foule
d'un millier de personnes réunies dans
l'arena de Westmount, les All Mont-
real ont remporté le championnat de
lu ligue “Art. Ross”. Il a fallu une
période supplémentaire pour décider
de la victoire, car les deux clubs
étaient égaux à la fin du temps règle-
mentaire puisque pas un n’avait réus-
si à compter un seul point.

Ce n’est qu’au bout de 23 minutes
de jeu supplémentaire que les All
Montreal réussirent à compter le point
qui Jeur assurait le championnat de
ln ligue Art, Ross.

Suit l'alignement des équipes :
Longueuil All-Montreal

G. Manhire Buis  W. McFetrich
F. Slater Défenses  W.Iæster
W. Smart “ FT. V. Kenney
I. Clark Avants N. Arnold
J. Smith “ T, H. Kenney
C. Lunn “ S. Phillips
15. Milt Substituts  N. Brown
BB, Clark A. 1. Bell
D. Liddy “ R. A. Lane
GG, bunn “ 1. Bird

Rteferses Russell Reid et Tom Nid-
ell.

1ére pdrimde: pus de score — 2ème
période: pas de score — période sup-
plémentaire: 1, Al Montreal, 23 mi-
nutes,

—e> — memersee(Pmemmeme

M. Geo. Marcil
et M. Lavallée

l'our quiconque connaît l'ancien mai-
re de Notre-Dame de Grâce, M. Arsène
Lavallée na qu'à se bien tenir, M.
Mareil, qui avait pris dans le temps
une action de $25,000.00 en dommages
contre son adversaire, veutfaire con-
damner le Maire de Montréal pour
mépris de cour.

C'est le résultat de la dernière élec-
tion municipale. Plusieurs subpoenas
ont été signifiés à M, Lavallée sans
résultat.

Hébert
 

Une campagne vigoureuse.
 

M. Napoléon Ilébert, candidat au bu-
reau de contrôle, a inauguré sa cam-
pagne la semaine dernière par les as-
semblées de Ste Cunégonde et De Lori-
mier, qu'il a tenues, accompagné de
Messieurs Iéon Gurneau, C.R, Athu-
nase David, C. Durocher, Alban Ger-
main ct autres.
Partout où il est passé, M, Hébert a

été chaleureusement applaudi; du res-
te les quelques articles suivants de son
programme prouvent jusquà quel
point il a souci des intérêts les mieux
entendus de Montréal.

1. — L’autonamie de Montréal dans
toute sa plénitude; le droit pour Ia
ville d'accorder elle-même et sans con-
cours de la Législature ses franchises,
privilèges; le droit de contracter di-
rectement avec les compagnies de
transport, de tractions, d’éclairage et
autres.

2, — Les affaires de la Corporation
de Montréal doivent étre transigées
par des hommes d'affaires et sur une
base d'affaires, de façon à éviter les
dangers du patronage à outrance et
le coulage des deniers publics.

3. — Le devoir qu'a Montréal de fa-
voriser la construction de logements
ouvriers sains, hygiéniques, bien éclai-
rés; le devoir qu'elle possède de pous-
ser de l'avant l'aménagement de ter-
rains de jeux pour les enfants.

4. — Les moyens à prendre pour en-
rayer chez nous la mortalité infan-
tile; aide plus efficace à l'assistance
publique, etc.

8, — Réfections des pavages de nos
rues, de nos trottoirs avec des maté-
rihux absolument recommandés par
des experts, de façon à donner à Mont-
réal une voirie moins coûteuse, de plus
de durée, plus uniforme, plus hygié-
nique. .
M. Hébert tiendra lundi soir (de-

main soir) À la salle du Marché Saint-
Jean-Baptiste une grande assemblée
populaire à Jaquelle prendront part
MM. Georges Vandelac, échevin, Alban
Germain, Tancrède Marsil, C. Duro-

cher et autres.

M. E. NAP. HEBERT

(De la Presse)

M. E. Napoléon Hébert, manufactu-
1ier, vient de commencer sa campagne
au Bureau de contrôle avec l’ardeur et
l’entregent qu’il apporte À toutes ses
entreprises.
A 15 ans, M. E. Napoléon Hébert

avait fini son cours commercial à
l’Ecole Montcalm. Peu après il se lan-

cuit dans les nffaires. et il y a montré
ne activité inlassable jusqu’à date.

ll trouvait néanmions le temps, sur-
tout dans les débuts, de consacrer
une partie de ses heures de répit à des
études musicales qu’il poursuivit sous
les professeurs Edouard Clerk, Alexis
Contant et Octave Pelletier. 11 fut
organiste à l'église de I'Tmmaculée
Conception pendant 25 ans et n'en est
sorti qu’en novembre dernier.
M, Hébert s'est aussi occupé d'étu-

des scientifiques.
À 17 ans il épousa Mlle Cécilia Dro-

let. Il est père de 12 enfants vivants,
ce qui lui fait dire avec humour: “Si
je suis élu commissaire je saurai com-
battre avec avantage la mortalité in-
fantile.”
M. Hébert, du reste, ne serait pas

un nouveau venu à l'hôtel de ville, car
il siégea au Conseil pendant 3 ans
ayant été élu à 27 ans dans le quartier
Snint-Jean-Baptiste.
Après avoir pris la direction de ln

manufacture de boîtes fondée par son
grand-père, M. Hébert en augmentu
l’importance jusqu'à employer actuel-
lement un nombreux personnel. Mais
il ne limitait pas là son activité et
en 1911 se lançait dans l'immeuble.

11 fondait 15 institutions finan-
cières, transigeait des affaires pour
11 millions de dollars et se trouve à
faire aujourd'hui partie de 40 syndi-
cats.

êtendant sa sollicitude à plusieurs
branches, M. Hébert fait partie de
toutes les sociétés de secours mutuels
reconnues légitimes. Enfin il est mem-
bre à vie du Club Canadien, du Club
National et du Club Saint-Denis, pré-
sident actif du Club Champétre, etc,

etc.
Pour résumer c’est un “self made

man” dans toute l’acception du mot,
très Yen coté par les agences mer-
cantiles.
M. Hébert a publié depuis quelques

jours, le programme qu'il entend rem-
plir s'il est élu contrôleur de la ville
de Montréal.
“Mon programme, avertit-il, est

court, mais je verrai à le remplir d’un
bout à l’autre, Inutile de spécifier
que je réclame l'autonomie de Mont-
réal et que je m’empla‘erai à com-
battre la mortalité s1 grande dans
notre métropole... D'ailleurs, les
électeurs vont connaître sans retard
la ligne de conduite que j'entends te-
nir. Je fais appel à toutes les classes
de citoyens. J'ai même droit aux
votes des unionistes, car j'appartiens
à l'Union des musiciens.”

NX

On a cru arréter
les bandits

I) ne fait pus han de voyager trois
par Je temps qui court, ear on vous
prend aussitôt pour les trois bandits

Foueault, Bourret et Beauchamp,
poursuivis pour l’assaissinat du cons-
table Bourdon: lu police est avertie
SANS retard et vous êtes menacés de
faire connaissance avec les agents.
Cette malencontreuse aventure est

arrivée à trois chevaliers evrants, hier
après-midi, Ils avaient été vus à l’ort-
neuf et ensuite à Deschambeault, en
route vers Sainte-Anne de la l’'érade.

Aussitôt le téléphone de marcher.
l'inspecteur  Cowan, les déteetives
Western, Gorman et Charbonneau par-
tirent de Montréal armés jusqu'aux
dents. Le détective Trudel et un co-
pain, appartenant à la police provin-
ciale, firent route de Québee. Enfin,
Je chef de police Berthiaume, de Trois-
Rivières, muarecha aussi vers Sninte-
Anne de la l’érade,. et c'est lui qui
eût l'honneur, avee son escouade, de
cueillir les trois suspeets à leur arri-
vée duns ce village.

Il se trouva que ce n'était ni Fou-
cault, ni Bourret, ni Reauchamp, mais
un Ecossais, nommé Boyee. un Nor-
végien et un Juif. Ils déclarèrent
epu'ils cherehaient de l'ouvrage. On les
relâcha et ils courent encore.
Hier soir, nouvelle alarme au bureau

du chef Charpentier. La nouvelle ar-
rivait qu'on avait vu trois hommes —
nombre fatal! — entrer dans le sou-
bassement d’une église protestante, à
Rosemont. Le lieutenant Savard se
mit en chemin, accompagné d'hommes
qui ressemblaient à des arsenaux am-
bulants. La cave de l'église étaît aus-
si déserte qu'un Sahara. listoire de
ne pus revenir les mains vides, le lieu-
tenant Savard happa an passage, en
revenant, un pochard qui faisait le mu-
tamore rue Ontario.

M. Delorimier, fleuriste, rue Craig,
offrit les services de deux chiens poli-
ciers qui seront lancés dès qu'on aura
trouvé des traces, quand on en aura
trouvé.

 —_—o0

BON POINT POUR LALONDE

Lors de son passage à Montréal
Frank l’atrieck se'st entretenu longue-
ment avec Newsy Lalonde au sujet
de la prochaine saison de hockey.
Frank est avant tout un homme

d'affaires comprenant qu’il est, impos-
sible de bien faire jouer un équipier
mécontent de se déplacer, et il a con-
séquemment promis à Newsy de le
laisser libre de jouer avec le club
qu’il désirera l’hiver prochain.

C'est un excellent point de gugué
par Newsy,
——res

M. Geo. Lepage

   
qui vient d’être engagé à l’Ecole de

Culture J'hysique du Prof,
J. Roumangeon
 

Après avoir suivi un cours, l’Ins-
tructeur n été reconnu apte à l’ensei-
gnement et immédiatement pris au
service de l’École. Monsieur JTepage
est connu de tous en lutte par sn
science et sn vitesse, Ses records re
se comptent plus. On peut dire avec
juste raison qu’il est un des meilleurs
hommes du monde dans sa classe.
En boxe on pourrait presque en dire

autant. Il possède à fond la science
si nécessaire pour vaincre.
A ceux qui l’ont connu, ils trouve-

ront un Lepage complètement trans-
formé au point de vue instructenr,
Son entrée dans cetic importante
Ecole, l'attestation du Maître J. Nou-
mageon devaient en être une garantie
suffisante. 11 n'aurait certainement
pas été engagé s'il n’eut les qualités
nécessaires à son nouvel emploi, Et
nul doute qu'il donnera à tous scs
élèves la plus entière satisfaction, Les
inscriptions sont reçues tous les jours
à 105 Ste-Catherine Est,

=

Tél. S-Louis 6873.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE

Maladies de In Peau et Véaériennes
Bureau résidence: 845 Ave DeLori-

mier, près Rachel. Burcau succursale:
1074 Ste-Catherine E., p. DeLorimier.

 

La Boxe au Readoscope

 

Devant une assistance nombreuse, la
séance de boxe au Readoscope n été
intéressante. Un couseil à M. Hu-
bert: encore deux farces comme celle
de Fleming-Bland et la boxe aura vécu.

KID ABEL vs RUSSELL
Mencontre intéressante. Russell est

plus vif mais plus faible. Abel est
un Israélite qui promet. ll est enlme,
se garde bien et tape dur. Russell,
Après quatre rounds gagne sur les
points,

FRAME vs RIVET
Bien baluncée, cette rencontre a of-

fert de l'intérêt, Frame est impé-
tueux, attaque vivement, mais sa garde
est lente, Rivet se protège bien mais
est lent dans Ia riposte. 11 tape dure-
ment dans les côtes,
Aprés un combat 6 rounds, l'arbitre

iWière déclare la rencontre nulle

Les Quilles
A LA SALLE WINDSOR

CLASSE A

5 hommes

Québec, 2721; Trois-Rivières, 2670;
M, A. A. A, 2643.

2 hommes
luhl et Walker, 1250: Smyth et

Brown, 1170; I. Pelletier et Turgeon,
1167.

Individuel ;
Cattarinich, 655; Brown, 631: Gard-

ner, 630.

CLASSE B
5 hommes

Strachan, 2582: R. Y. M. C. A, Blue,
23773 Canadien, 2569,

2 hommes
Kufman et Bourdon, 1155; Bogerd et

W. Nelson, 1126; Gariépy et Charbon-
nier, 1124,

Individuel
Pr 611; Curran, 582: Benson,

sS1.

CLASSE C
5 hommes

Vietoria Rifles, 2575; Caledonia No
1, 23531; Canadien, 2531; Commercial
Union, 2531,

2 hommes
Kelly et Dyke, 1108; Vidal et Hough-

ton, 1107; Eastlake et Dunn, 1065.
Individuel

Dunn, 624; Vidal, 595; Gariépy, 570.

PARTIE SIMPLE

Classe À
Zimmerman, 266; J. Pelletier, 264:

I. Frayer, 258; Bach, 257; Darling,6.

287: LE, Meunier, 255.

Classe BB
Snow, 253; Bédard, 248; Chnrbon-

nier, 247: Edgell, 245; J. 1, Webb,
2373 W. Nelson, 237.

Classe C

Evon, 205; Guriépy, 2533 Dunn, 248;
Charbonnier, 245; Meighen, 237; Dun-
can, 235; Munn, 235.

—0—
Québee, 14. (Service spécial), — Te

National de Québee conserve le tro-
phic McCallum, ayant défait. les
Strachan ce soir,

oO -—ep

   
   

La Compagnie

d’Imprimeriè

 

Limitée
Imprime plusieurs journaux et revues;
elle apporte le plus grand soln à
l'exécution des travaux qu’on Jul
confie.

-—0--

Dans quelques jours, nos ate-
liers seront transportés as No
41, rue Bonsecours, coin Champ
de Mars,
Téléphone

2265.
temporaire: Main

—0—

CONSULTEZ-NOUS AVANT _DE
PLACEK VOS COMMANDES

D'IMPRIMERIE.

3, Place Jacques-Cartier
Tél. Main 5028

 

 

 

(draw) malgré le “elineh” répété de
Frame. Cette décision n'est pas heu-
reuse.
On devrait nommner deux juges pla-

cés à l'extérieur du “ring”, pour
l'avenir,

DESAUTELS vrs FREEMAN
Ces deux pugilistes n'étaient pas en

condition et se fatigudrent vite.
Quand, à ln reprise, entraînés tous
deux hors des cables, ils roulèrent sur
le parquet, ils en avaient plein le dos.
Freeman blessé se retira et Désautels
fut déclaré vainqueur.

FLEMING-BLAND
Une pénible faree. Bland, de To-

rontu, est long et mince comme un
Jour suns pain, D'un coup de droite,
il roule Kuoeckouté au 2ème round.
RL,

AF. NELSON,

Georges Carpentier
va rencontrerJoe

Jeannette

l’aris, (spécial). -- Kid Mace Coy
étant malade, le mateh qui devait l’op-
poser à Georges Carpentier, le 11
Mars, a dû être supprimé. 11 fallait
trouver un nouvel adversaire à notre
champion, et Ju tâche n’était pas fa-
cile. Enfin, après de longs pourpar-
lees, le directeur du Wonderland, M.
Théoodre Vienne, parvint à engager
Carpentier à accepter Joe Jeannette
comme rival, Le contrat est signé et
c'est le 21 mars, à Luna-Park, que ce
grand combat se déroulera.

Cette date marque définitivement
d'entrée du scientifique Français duns
le vatégorie des poids lourds, C'est
l'acheminement vers le championnat
du monde, Carpentier devra rendre
au moins 6 kilos à doc Jeannette, qui
se présentera sur le ring à S4 kil, 820,
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La marque ne fabrique qui A
veut dive

“SATISFACTION”

LÀ Ad 1 ph | 4 ‘sds prb the J    
Nous ofirons en vente cette annde §poddhee,

Olympie, 47 € v., À $1750
Majestic, 30 cv, & - . -. $2425
Sultanic, 80 c.v., 6 cylindres & $3000

Tous ees autos sont le by, de Montréal.
Tous avec démarreur électrique, dob;

fectricités Pour catidogue et déme
téléphonez À Ent 3901.

75, RUE ST-DENIS

JACKSON MOTOR CO.
PA D. ROBERT, Prop.

   
    

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIENNES

Dr G. ARCHAMBAULT
HEURES1e oan, TEL, EST 5953

i+ span. 377 rue ST-DENISD
UREAU! 7 Rp.

 

Etienne day: bu fe
e Barris:

oral soûnre :
magnifiquement rellés 30 ets

dl'ar ln malle 36 ets
DEOM FRERES

47 RUE SAINTE-CATHERINE
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Voies Urinaires
Dr. EX. BOISCL.AIR

479d ST-DENIS. Phone Est 7101

Consul t tons: 1 A 3 P.M. ot 70 3 P.M

 

L'ASSORTIMENT

“DAVIGNON”
-—DE—-

Poeles a Gaz
est sans contredit le meilleur

sur le marché,
Ceci nous l’avons prouvé dans le

passé, et nhna invitons qui que ce
soit à venir comparer nos prix ef Ja

qualité de nor pocles.

Les prix varient entre $8.00 et $50.00

J. & P. DAVIGNON
1032-34-36, Ontario Est, coin Dorion Tél. Est 6203

 
 

    

   

  
Phone Main 7305

Site idéal.

5 LOTS À VENDRE
Placement exceptionnellement

avantageux
A Notre-Dame de Grâce, à 125 pieds de la rue Sherbrooke.

Conditions faciles

 

Prêt à bâtir.
et prix raisonnables.

 
ROD. LANGILOIS

Courtier en immeubles

54, NOTRE-DAME EST.

—
 

 

 

Nous Ne Craignons Pas de Dire

ce qui entre dans un flacon de

(3in(foix Rouge
Fabriqué au Canada

 

c'est du gin pur, une cau-de-vie de
genièvre et de grains canadiens de choix,
qui a mûri en entrepôt deux ans et plus
avant d’être livrée au consommateur.
 

Mais, qui peut répondre
de lu pureté, de l'âge, et de lu qualité du
GIN IMPORTE, puisqu'il ne subit
aueun confedle, ni à l'exportation ni à
l'importation ? 
 

ATTENTION! Le Timbre
Officiel du Gouvernement
sur chaque flacon de
GIN CROIX ROUGE
certifie l’année de sa
distillation.

EN VENTE PARTOUT

(Lie
finest

CANADIAN

 

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
AGENTS

MONTREAL.
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National Sporting Club
CHAMBRE 9, ÉDIFICE “LA PRESSE”

SPRDCRECD'OSRIOEN +

MAN, DAOÛST, - 0-0 - = = D'résilent,
EDOUARO DUFRESNE - - 0-0 - -

ADRIEN REACORV - 1 - 1 < - -

BC. VIEN, ‘Fréserier.

Saison de Boxe au Readoscope, Maisonneuve
TOUS LES SAMEDIS.. Seuls les membres sont admis.

Enregistrez-vous bnmédietement et anshalez aux msgElqques  Héanees,

A DETACHER

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

  

Messieurs lex Die
de, poussigné,

Nutlonnt Sporting
Au cas où mu deminiude
remboursé,
Méférencens :

Nou

être admis membre du
eription ade $1.00,

montant clodensun doves mere

 

il pis ogtéée le

dDecupation

Adresse

CLE LE LER ER Ee =) lm lw lt Vi Nd Ni Td TT
I lad ld al Bal Bad Bad Bal Bal Bnd — Li

 Quartier St-Louis à

Electeurs Œ&

Ralliez-vous tous & la of

candidature de A

Aime E

Grothe &  

 

 

 

 

 
  

ABBOTT-DET
MODELE 1914 =
 

L'auto moderne et de grand luxe de l’annee
l'Auto de l'homme d'affaires sera Idéale sl «lle est forte

et raplde, et nb elle est

ECONOMIQUE
d’achat, d'entretien et de consommation

Toutes ces qualités et plusieurs autres enrnctérisent Jew
autos ‘’Abbott-Détroit 1914,

 

Sécurité — Confort — Souplesse — Silence —
Puissance — Démarreur Electrique — Eclai-
rage Electrique — Douceur de Suspension.

Ces qualités rendent cette voiture très économique,
N'achetez pas au petit bonheur de votre Inspiration. —
Venez avec quelqu'un qui s'y connult, examiner les avan

tages de l'ABBOTT-DETROIT.

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

VICTOR LEVESQUE
1 a 7, rue Breboeuf

COIN PARC LAFONTAINE. Télephone St-Louis 060-736
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lager sous tous rapports.

 GEO. SORGIUS, Agent, 35, rue Rivard

LAGER REGAL “GEcles|

   

SIRS
L’AUTORITE

“ DIMANCHE 15 MARS 1914
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Tél. Est 6262
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La culture physique

chez les enfants

Les enfants ont-ils besoin de euléure
physique? Mais cevlainement, Ces
mots de culture physique font inumé-
dintement penser au développement
physique, si en honneur aujourd'hui,
uvec juste raison, et l'on songe au
grand _mnvbre  d'atlilètes, d'hommes
complets, de records battus, que pro-
duira pareille éducation, Mais l'on
pense moins aux débuts que celle-ci
doit avoir, à l'âge où on doit la com-
mencer, AUX premiers exercices qu'elle
comporte, à la préparation du terrain
qui permetten de tels résultats. J’édu-
cation physique ainsi comprise, ainsi
élargie doit commencer dès les pre-
miers jours de la vie; elle ne cherche-
va pas à créer des exceptions, des phé-
nomènes, pourrait-on dire, comme ceux
dont je viens de parler, quoique sans
elle, ils ne pourraient exister; elle
cherchera surtout à doter l'enfant
d'une constitution aussi robuste que

possible qui sera, ne l'oublions pas,

celle de l'homme qui suivra. Nous
pouvons done établir que l'éducation
physique de l'enfance comportera d'u-
hord les moyens propres À permettre

Jn marche normale des différents or-

gunes, en évitant les entraves que

l'ignorance pourrait apporter ou lais-

ser subsister. d'uis l'emploie des
moyens physiques qui peuventaider

au développement de l'enfaut. si actif

À cet âge, et préparer à une éducation

physique encore plus utile, la culbure
physique proprement dite, qui ne peut
être commencer séricosement avant 6
où 7 ans.

C'est de la gymmnastione qu'il s'agit
ici, celle éducatrice du corps, aussi
nécessaire ar développement physique
que l'instruebion au développement in-
telleetuel.

La gymuastique véritable ne pourra
guère être enseignée aux enfants qu'a-
près Gans, pour bien des raisons dont
l'attention insuffisante el vite fatigué
sont deux des principales.
Avant G ans, son rôle est déjà fort

important: elle apprendra aux enfants
les facons correctes de se tenir, de
marcher, de respirer, de faire travail-
ler teurs muscles: façons qui devien-
dront des habitudes que l'enfant, com-
me les habitudes bygiéniques, conser-
vertoute si vie.
Mais avant de chercher à bien faire,

il faut éviter de nuire; il ne faut
dumiaais contrarier la nature, risquer
d'enrayer le développement et lit erois-
sance par des efforts prématurés, com-
me par exemple par des exercices de
force, maïs aîder la croissance par des
exercices appropriés se rapprochant le
plus de la nature même.

Lucien PROVOST
l’résident du comité de crosse

de l'A. A. d'A, Nationale.
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Ual Chase, premier but des Chicago
“White Sox" a confirmé la rumeur
qu'un club de ln ligue fédérale lui
avait demandé de présenter ses pro-
pres conditions.
Chase a demand un contrat. de

$30,000.00 pour trois ans, et ce, avec
un bonus de S5000.00. Ou est. à con-
sidérer cette proposition.

—0-—

Association” vient
d'être réoranisée, La saison s’est ou-
verte le ler mars dernier et se ler-
minera le 15 septembre prochain, Une
série de 140 parties sera jouée.
Les elubs qui font. partie de cette

ligue sont les suivants: Sulsa, Okla-
hama Cit, Muskogee, Fort. Smith,
Pittsburgh et. Joplin. Cette associn-
tion a &t& désorganisée ily a deux
ans.

La “Western

—0-—

Jan ligue Canadienne a en une as-
semblée ces jours derniers, Plusieurs
nestions importantes y ont été diseu-
tées. La saison s'ouvrira le 7 mai
prochains; 112 parties seront jouées,
Toronto ouvrira la saison à London:
Ottawa à St Thomas: Hamilton à
Brantford, et Peterboro à Frie,

—o-

Dans deux parties de baseball
jouées récemment à leur camp d’en-
traînement les Chicago “White Sox”
ont remporté deux victoires sur les
St. Louis “rBowns”, le score était
de 3 à 2 dans chacune des parties.
Frank Williams des Chicago a’ fait
2 home runs,

—0o0—

Les Montréal viennent, d'acheter un
“infielder” du nom de Keller qui
jouait pour le club Tacoma, Wash, On
dit beaucoup de bien de ce joueur,

—0—

Le club Newark, champion de la
ligne Internationale jouera les par-
ties d’exhibitions suivantes: 19 et 20
mars avec Boston “Nationals”; 21 et
23 mars avec Brooklyn: 244 et 25
mars, Atlanta; 27 et 28 mars, Brook-
lyn; 30 mars, Knoxville; 31 mars,
Richmond; les 1, 2 et 3 avril avec
Washington; 5 avril, Athletics à
Newark: 12 avril, Brooklyn à Newark.
19 avril, New York “Américains” à
Newark . Et le 21 avril il ouvrira
la saison avec le club Rochester,

-0

Les New-York “Giants”. composés

partie de baseball
dernière, le score
“Chief” Myers fit
par un hit qu’il fit

Dallas dans une
jouée In semaine
était de 3 à 0.
scorer les 3 runs,
À ln 5ème inuing.

—0—

Eddie Lennox, qui jouait pour les

Montréal l'an dernier, et qui avait

signé un contrat avec le elub Balti-

more de la ligue Fédérale, il y a

quelque temps, vient d'être échangé

pour Leroy Allen des Pittsburgh “Fé-

dérale”*, 11 jouera probablement com-

tue régulier sur l'équipe de ces der-

niers.
_ —o-———— —-— 

Théâtre National
Français

Dimanche soir 22 mars
 

Grand Concert do Musique
Sacrée

-—
Cette magnifique audition musicaie

organisée par le photographe bizn coa-

nu M. EL. Giroux un fervent às-acts
s'unnonee comme un véritable succès,

Au programme très-artistiquement et
très-judicieusement composé, nous re-
levons les noms de deux artistes fran-
enis M. Gaston Rudolf, basse et M. E.
l‘rancés, ténor, qui furent si appré-
eiés du publie connaisseur au cours
de la dernière saison de ln “National
Opera Co.” au ‘Théâtre His Majesty;
Melle 1. Morin, soprano-dramatique
canadienne, qui est sans conteste ainsi
qu'on pourra s'en convainere, une de
nos meilleures cantatrices; M. A. Dan-
sereau, le talentueux violoniste dont
la réputation s'accroft chaque jour et
enfin M, ITector Dansereau, pianiste-
virtuose qui trop modeste tarde trop
À partir pour les grands centres arti-
tisques d'Europe, où on l'accueillerait
cependant comme il le mérite, c'est-à-
dire comme un des jeunes rois du cla-
vier.

Bien qu'en principe, l’art n'ait pas
de patrie, nos compatriotes ne reste-
ront pas insensibles au fait que ce très
beau concert sera surtout canadien-
français et en remplissant ce soir-là,
la coquette sulle du théâtre National-
Francais ils feront preuve simultané-
ment de patriotisme et de goût,
On peut réserver des sièges chez M.

Ed. Archambault, 312 Sainte-Catherine
Est, E. L Girour, 498 Sainte-Catherine
Est, et au théâtre National, 638 Sninte-

de jeunes joueurs, ont blanchi lesCatherine Est,

Un club seniorde

|oorOC O
  
 

Crosse, a Québec

 

Quithee, HE mars, - - (De notre cor-
respondant. parbienlier). — Depuis une
conple d'années, plusieurs de nos prin-
cipaux sportsimen, eb nême un grand
nombre d'autres amateurs de moindre
influence, se disent réciproquement,
avec le regret inspiré par une certaine
apathie, que nous devrions avoir un
club senior de crosse, à Québee, comme
il existe une association de catégorie
semblable en cette ville, dans le monde
du hockey. Tout le monde s'accorde
À dire que la chose est possible, mais
personne ne mârit nne telle idée ct
W'ose entreprendre bien sérieusement
de la réaliser. On se borne à de pla-
tonique doléance, aur déplaisir que ce
plan ne soit pas exécuté. Le projet
est. lancé sans ligne de conduite fer-
mement et clairement arrêtée ; il n’est
pas énergiquement abordé avec la dé-
termination de eulbuter les obstneles
qui en sont les adhérents. Une tor-
peur évidente reste invincible; les
meilleurs moyeus à prendre pour la
secouer victorieusement ne sont point
employés.

Encore l'automne dernier, le séna-
teur Choquette fit part au public, par
la voie de quelques journaux, de l’im-
portance de l'entreprise, mais aucun
mouvement ef feetif, pratique, ne se-
conda cette marque d'initiative. De
regrettables préjugés contre le dit pro-
moteur et de l’inertie étrange eurent
pour résultat que la situation ne fut
pus changée le moindrement.

La question devient brûlante, cepen-
dant, pour peu de temps; le zèle des
amateurs autrefois les plus ardents
s'éteint malheureusement.

Les amateurs les plus enthousias-
tes conçoivent que l'entreprise est dif-
ficile. 11 n'y a certaînement pas
une douznine de joueurs de classe se-
nior, à Québec. Quant au capital né-
cessaire, il n’est pus réuni, mais ce
serait relativement aisé de le consti-
tuer, en y mettant de lu vraie bonue
volonté, en apportant de l'esprit de
suite dans le travail dans unc orga-
nisation aux bases solides sous forme
de compagnie à fonds social.
La formation de l'’Association Do-

minion de Crosse Limitée”, il y a un
peu plus de deux ans éveilla bien des
ambitions, ici. On disait et on pense
encore, généralement, que cette ligue
senior, mieux connue sous le nom de
“Rig Four”, y gagnerait, en ayant
Québee et une autre ville assez impor-
tante dans son circuit.

Le recrutement des joueurs est le
plus grand obstacie.

Les fonds indispensables peuvent se
trouver comme on l'a fait au hockey,
à l'automne de 1910. ‘Fous les sports-
men sérieux sont unanimes À recon-
naître l'importance de l'affaire.
Nous avons à Québec un grand nom-

bre de joueurs de crosse.  Quelques-
uns, au contact de combattants qu'on
a vus en lice durant ces dernières an-
nées, déveloperaient rapidement leurs
talents pour ce sport. Moran, dans
les buts, Adélard Langlois, Ed. Alari,
AIf. Demers, Rodolphe Fortier, Amb.
Debeaumont, John Alain, Jeff Malone,
J. Tafrance, Jeff O'Brien, Dave Pow-
er, E. W. Mugill, Tom Fuller, Emile
Bérubé, Jack McCormick et plusieurs
autres d'une certaine expérience, pour-
raient se remettre en forme et se
classer sous ln direction dévouée, in-
cessunte d'un entraîneur expert à les
instruire dans l'art de maîtriser les
difficultés que présente la pratique de
ce jeu. On trouverait aussi des ama-
teurs d'avenir, dans In ligue junior du
distriet. de Québec. Néanmoins, l’ad-
jonction d’un ou deux hommes de cha-
cune des équipes actuelles du “Big
l'our” serait d'absolue nécessité. L'en-
trée de Québec, dans cette ligue, à
une condition de ce genre, au moins
pour la première année, serait d'un
avantage général. Cette opinion a
déjà été exprimée par des promoteurs
avisés ; l'adoption d'une telle politique
serait rationnelle, il semble, pour arri-
ver aux fins souhaitées vivement par
des amis sincères de la D. L. A. et du
sport national canadien de In saison
estivale,

Les recettes considérables des clubs
intermédiaires les plus forts à Québec,
depuis vingt ans, sont la preuve évi-
dente qu'une bonne équipe senior réus-
sirait au point de vue financier com-
me sous le rapport strictement tech-

nique exposé ily a un instant.

[1 serait, sans doute possible d'obte-
tir l'usage du champ de jeu qui fait
partie des terraîns de la Commission
d'exposition provinciale de Québec, à
les conditions raïsonnables, car l’en-
treprise est. de celle d'intérêt. Les
citoyens comprennent que leur club se-
nior de hockey donne de l'importance
À leur cité, non seulement partout le
Canada, mais aussi dans Ia république
américaine, Québec est un point cul-
minant d'intérêt depuis un grand nom-
bre d'années, sur I mappemonde spor-
tive, quand il s'agit de In renommée
universelle des sports d'hiver. 11 de-
vrait en être de même durant la saison
des touristes, et ne pas se borner à ce
que le champ de jew de la Commission
de l'Exposition de Québec soit seule-
ment le théâtre d'une ligue locale de
baseball. Le public veut du sport de
première classes il désire, du moins
foncièrement, que sa ville ne soit pas
rangée au dernier rang, lorsqu'il s'agit
du plus noble, du plus viril et du plus
passionnant des sports d'été. Le passé
nous enseigne de façon irréfutable que
la cité de Québec peut résussir dans
cute voie, avec de l'esprit d'entreprise,
le concours de toutes les bonnes volon-
tés et de l’habileté à pofiter des chun-
ces de succès visibles pour les gens
sagaces, pénétrés de l'importance de
l’idée conçue par les vrais connaisseurs
des périodes les plus belles de la lon-
gue histoire de ce jeu national.

11 semble que les promoteurs de la
ligue de crosse la plus considérable
seraient accueillis sympathiquement,
avec une vive joie, cn tendant la main
À Québec, pour lui faciliter sa rentrée
duns In crosse senior.
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Ligue ae Petites
Quilies de Montréal

———

L'assembiés annuelle de In Ligue de
petites quilles de Montréal a eu lieu
ces jours derniers À In salle Electra.

L'élection des officiers pour l'année
1914 donnu le résultat suivant.

M. W. Lahaise fut élu Président à
l'unanimité en remplacement de M.
Cartier du 65ème Régiment.
M. A. Raymond fut réinstallé, vice-

président.

M. Rod. Lamoureux fut, lui aussi,
élu à l'unanimité trésorier en rempla-
cement de M, Arthur Faucher.
ar un vote de 6 4 5 M, E. Desro-

chers fut élu secrétaire. en remplace-
ment, de M. I. St-Martin.

Jes délégués considérant la présence
du Dr St-Martin utile pour la Ligue, le
rommi membre du comité exécutif
uvee M. J. Cloutier, gérant du Windsor
Mowling Club et M. R. Guenet, proprié- +
taire des allées où doit jouer le club
Champêtre.

WU ny a pas de doute qu'avec un tel
comité Ia Ligue en arrivera à un grand
snecès, quatorze clubs ont actuelle-
ment fait leur application. Ces clubs
devront payer leurs redevances annuel-
les, qui sont de $5.00 pour les elubs
faisant partie de la Ligue l’année der-
nière, et $7.00 pour les nouveaux clubs,
les redevances doivent être payées
avant lundi soir, date de l'assemblée
tlu comité exéeutif qui aura lieu à 8
heures à Ja salle Electra.

ROD. LAMOUREUX

o——

Quilles

Le Canadien champion
de la Ligue de trois

hommes
 

Le club Canadien, composé de B.
Desautels, J. Pelletier et Jos. Nelson
u remporté le championnat de Ia Ligue
de trois hommes: toutes ses parties
furent jouées sur les allées Steel's; ces
trois étoîles du jeu de quilles se sont
tout particulièrement distinguées par
la régularité de leur jeu et méritent
certainement des félicitations .

Voici le rapport détaillé de leur jeu:
Plus grosse string: Canadien 644.
Plus forte partie simple: Jos. Nel-

son 242,
Plus haut score en trois parties:

M. Desautels 605. ,
Plus grand total de club, Cana-

dien 1741,
Nom Pts. Parties. Moyenne.

M... Desautels. . 3339 18 185-9
J. B. Pelletier 3338 18 184-8
J. Nelson . . . 3321 18 184-9

 

 

L’ACADEMIE DE DANSE MAISONNEUVE
692, rue Ontario, près Orléans

Amis de la vraie bonne dunse, venez voir ln plug belle et la plus vaste salle de
Montréal, Magnifique programme toux les vendredis soir de sis à 111: hrs.
Orchestre au complet Salle ouverte lundi «t mercredf à 9 hrs pm. et lundi et
vendredi à 3 hrs pm, pour débutants

Profenseur: A, LACASSE. Gérant: A. GUENETTE.
Tél, Lasalle cest Tél, privé: Lasalle 2233.
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I GRANDE

8 Assemblée Populaire §
2 LUNDI SOIR. 16 MARS 1914 §
; A la Salle du Marché ;

à Saint - Jean - Baptiste
g EN FAVEUR DE d

: |. Napoleon Hebert &
f CANDIDAT AU g

ÿ BUREAU DE CONTROLE £

g Des orateurs distingüés accompagne- f
1 gneront M. E. Napoléon Hébert. F
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Le remèue setif et sûr contre
toutes tes Maladies del Estorué

Dyspepsie, ums mas soutenus
Indigestion,
Aigreurs dEstomac,
Catarche Ge l'Estomac,
Gastrites.

ettoules tes Alfecuons prove -
nant dune ManamDgestica,
PRIX $100 LA SOUTEILLE

AgooceGéarrshe
101 RUESP-OENIS, MONTREAL

Tetrghones Ent 3406 2016
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GUERIT
L'INDIGESTION?

ACENCE CENÉRALE

MONTREAL
101 RUE ST-DENIS
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